LE ‘’COMMANDANT-CHARCOT" A PU 
ATTEINDRE HIER LA TERRE ADÉLIE 


Première réussite depuis la découverte 
„de Dumont d'Urville 


uen RTE 
SR ne 


MERCREDI 18 JANVIER 1950 


T Année. - 
Corse et Afrique du Ni 


Espagne : 1 


N° 1.582 
9 FRANCS, 
ETA. 


P. 


s -Béatrice 100, RUE DE 


TEL. RiChelieu 


HELIEU - PARIS (2°) Fr 


telegraph: 


PRIX: 8 FRANCS 


TOUTE 
DERNIÈRE 


Chèque postal ; PARIS-4154-31 


3 PARISPRES-PARIS 


L'affaire des 


généraux 


Le secret d'une 
centenaire | 


UE peut-on demander à ane 
centenaire, sinon le secret de | 
sa longue vie ? 

les témoignages accuma- 

des siècles 

ne seule cos 
de recette inf 
devenir centenaire. 

La tempérance a Se d'adep- 
i 
tenaires qui doivent N 


M 


Hélas 


Raidissement 
socialiste | 


sur les 3.000 


Transaction : une demi-| 
prime pour janvier ? 


nentaire 


même que la Bourgogne vi 
est le rendez-vous 
nonagénaires. 


| 

Avis différents | 
ONTENELLE, mort à cent an 

F | 


euse 
préféré des 


æ pré 


n du camping ;| 
Bihasa Mrene — emn] 
huit ans — fumait la 
arrêt ; Elisabeth Duri 

yardo de cent dix-huit ans 


oge du 
l, des huitres et de la bonne | 

Quant au docteur Julien 
Besançon. il profite de ses qua- | 
tre-vingt-c 


Allez done vous y reconnaître 
En 1948, un congrès international 
de la longévité se ten: 
Selon lui : | 

Le meilleur moyen de vivre 
longtemps de vous fier à 
votre médecin de famille. » | 


La centenaire 
pertinen 


EPENDANT ville de Nan- 
ieut de fêter le cente- 


. 


son, née le 15 janvier 1850. Quel | 
est le secret de Mme Masson ? 
Le voici, sans détour : au cours 
nee, elle n'a 
n médecin 1 


i ont pardonné à | 
M. Diafoirus et à| 
ns le docteur Knock, | 
premiers à rire de| 


ban ure demi- 


les 
pertinence de la vieille dame. 
« Evidemmen 


seront 


ne connaisso: 
jamais été malade ! » 
au fond, tout le secret de | 
la longue vie : ne pas commen- | 
cer par être malade. 


pngue v 


ECI nous amène à préci 


ronger pour posser vo- 
tre Petite Annonce. 
C'est pourtant simple, 
(Voyez en poge 4.) 


mais non à reculer les 
extrêmes de la longév 
On meurt moins dans la jeunesse 
mür. il ne semble 


| restreinte pour faire toute la lumière 


HERRIOT est à peine installé ou fauteuil présiden- 
tiel que déjà M. Garcia (com.) lève la m 
A son banc, M. Bidault feuillette sa 
ration qui promet d' 
| Cependant que M. Letourneau, s'entre! 
sident de l'Assemblée, l'hémicycle s'empli 


être longue. 


son 


Le pre 


ieia ser 
aire du 


camps 
députés comm: 


Les documents 
n'étaient pas secrets 


En mème te: 


sont opérés dar 


emeh 
exemp 
depositaires 
Roger 
chéquiers 
Le juge d'in 


LA 
au 
=) 


culpa d'atteinte à la sûreté de l'Etat 
détenteurs du rapport Revers Mais 


documents 


Les neufs incuipés sont done remis 


en liberté. On 


que 
La comptabl 


Anñamites (Vang | Co) 
2500.000 francs ont été versés à 


Pevré afin de 
ses frais de 
que des 


iler Juridi 
rerribué 
— Des noms 


Le rôle 


Mais M. Bidault poursuit la lecture 


de son exposé 
c 


Mar 
~ Vang Co 
au ministère 


mer à Vichy. Le savez-vous ? I] était 
également considéré comme un agent 


ee 
Franc! 


rvices 


poursui 


voix monocorde Les deux généraux 
gt Dé cette affirmation qui émane 
une aventurier. 


tice 11 reste 
lent des re 
dividu. C 


a 
n 


gravit 


Assemblée 
nication gonvernemen- 


vien ne seront pas couver- 
tes. Mais derrière les hommes, “| 


ident du Can: 


de Prague. où 1 a 
le de MM. Cogniot et Grenier. | 


Peyré. On trouva aussi deux 


on. constate M. Bidault 


guraient 
a dit 
nance de non- 


ronéotypées du rapport Revers 
es chéquiers 


r la nomini 
dnchine Un Journal 


t alors que M. Bergaue (PRL. 
iiie) interrompt à son tour : 


attirmé 
Mast le texte du rapport 


e président du Conseil. 


contre 
© le Stras- 


Le paiement 
anticipé 
des impôts 


Vous devez l'acompte 

provisionnel si vous avez 

été imposé pour plus 

de 10.000 fr. en 1949 

Paiement : 1“ février, 
1* mai 1950 


Les paiements anticipée pour 
l'acquit des impôts de 


nt avec le pré-| 
rapidement. 


ES ASSUJET 
ANTICIPE 


d'ailleurs dime 


poursuit M. Herriot 
ion des membres de 


Immédiatement 
es de la tribune, d'ou 


sations audit impôt 
3) DATES DE VERSFMENTS : 

Jer février et ler mai 1950 ; 

W) SANCTIONS : 


lembre, porteur d'un 
rapport Revers, Il re- 

assiste | 
Kominform an | 


pe 
au cepieurs seront invites a indiquer. 


dans toute la mesure du possible 
aux contribuables le montant de 
leurs versements 


EN PAGE 


L’agitation 
sociale 


LE REFUS DE LA LIBERTÉ PROVISOIRE 
POUR DA SILVA: p — 


ité saisie chez un des | 


ete LE . . Z . CE] 
un ‘‘incident mécanique ”’ 


ites. 


mps, des perquisitions 3 
a ous a| 

mat moan LES 
rire 


struction, militaire 1n- | 


saisis étalent-ila se 
lv CR 
puisque 
militaires du rapport 
pas dans les 
ulgués D'où l'ordon- 
eu prise le 24 sep- 


leur rendit même 


Notre cas al 
conscience 


rembourser ce dernier 
voyage en Indochine. 
frais engagés pour fa. 


Es selon les défenseurs qui précisent :| | Question de lasemaine : 


l'iance M Duelos. 


de Vang Co 


‘Les raisons invoquées sont antijuridiques ' 


BAYONNE, 17 janvier. (De notre co 
rejet de la demande de 


spondant particulier). 
A nouvelle 
de Joas Da 


L'inculpé a légèrement påli et n'a pu dissimuler quelque trouble 
lorsque l'un de ses avocats. M° Laxagne, lui a fait part de Ja décision 
de la Chambre des mises de Pau. Puis il s'est ressaisi, et a finalement 
« encaissé » très sportivement le coup. I reste, dit-on, calme et confiant, 

Ses avocais parisiens, Me Maurice 
Garen et Mirhard-Pellasier ont ma. n'aurait pas dû être inculpé. encore 
nifesté eux aussi quelque surprise moins mis en etat de détention. 


« En définitive. il ast soupçonné 
| C'est antijuridique voir commis un meurtre qui, lui-mé- 
« Les raisons invoquées son: 


Répondez à « Paris-presse- 
l'intransigeont », 100, rue de 
Richelieu, avec la mention : 
« Cas de conscience », ovant le 
ieudi soir, dernier délai. 


a été chef de service 
le la France d'outre- 


secrets Japonais en 


tenit des mains 


it M Bidault d'une 


SOLDES che 


me. n'est au'une éventualité parmi 
beaucoun d'autres. 
joïre client facilitera toute le tu- 


d'un repris de lu: anti- 


E S | ie : 
e D aiae] AR nn ma a es ter qui je B ARN 


la proportion des nos 
et des centenaires ait 


à BON COMPTE : 


+ Probtez du foriait LEROY 
© tramen or ta vur 
@ une montun: moorene 
© oruz vernes, (rique 
pre 
Gun tu 


our ei compil 
17825. 


Avec verres 
Ayos vormen, 


ables médecins, et des 
ont eru irouver 


yaourts 
et onze ans, ce qui n'est pas une 
performance. On ne parle plus 
guère de la technique du docteur 
Voronoff. Quant 
sérum Bogomoletz, 
les, volées dans les laboral 
sey 
poids d'or ou de di 
bien ! le professeur sh 
lui-même est mort dans la = | 
taine, y a quelques années. 
Ce qui ne découragera, bien =! 
tendu, aucun des eandidats cen- 
tenaires. Mais les vrais centenal- 
res ont-ils vraiment cherché DA 
l'être ? 


un seui loyer 


925 frs. 


Sur prérentation de Eye aiat :| 
Oire de durée limitée 
Volabie uniquement: 


1” OPTICIEN DE PARIS H 


Silva et nécessité de comme un homme 1 QUELQUES Jours SEULEMENT 
Peyré; trafiquant ei à l'écart de tout contact ext Justice n'aurait 
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UN “ 
U 


N « Murittie 


chambre val, 1220 6.900 
ainsi que pulis 


MURILLO” (VALEUR 3 MILLIONS) 


ors et 
bonneterie dames et tous articles 
soidès dans les mêmes conditions. 


Quatre - vingt - dix-sept personnes 
ont déjà gagné un Caribou. Pourquoi 


IMOUREUX 
de S:MARTIN| 


vous donnent rendez-vous, aujour- 
d'hui, mardi, après 18 h. 30, place du 
Lewon 


que lui avait confié une descen- 
dante de la princesse Palatine 


affirme M. Bidault 


IL Y A EU DES COMPROMISSIONS 
Seul reproche à Revers et Mast : 


l’utilisation d’un 
| agent suspect 


| Vers une commission d'enquête 


Au château de Belœil, en Bel 


CHARLES DE HABSBOURG 


archiduc d Autriche, a épousé 


19." AV. VICTOR-HUGO 


l 


bourg-Paris 


© le train 
de la Sarre 


© la gare 
de l'Est 


Mais le déraillement de 
Livron serait accidentel 
Et l'agression de Reuilly- 


gique 


ce matin 
la princesse 
de Ligne 


| Sauvigny serait le fait 


(De notre envoyé spécial, 
de deux vagabonds 


Claude CHRISTIAN.) 
BELŒIL (Hainaut), 


E réseau ferré français est-il 


17 janvier (par téléphone) L vinia ony er pre 
| saboteurs organisés 

OLANDE, princesse! pourrait le croire depuis ces der- 

de Ligne, a été unie! nières quarante-huit heures, au 

ce matin à Charles! cours desquelles deux accidents <e 


sont produits et trois tentatives de 
sabotages ont été enregistré 
Dernier en un nouvel 


de Habsbourg, ar- 
chiduc d'Autriche, exilé 
Belgique. Dans ce petit coin 
du Hainaut, nous nous som- 
mes trouvés reportés en 
pleine époque féodale 


hemin menant à la mairie. 


date. 


sabotage a éié découvert ce ma 


NCF. : une 
uvée dus le talon € 


aie de bois a 
me nig 


piss aucun doute. En etie 
policiera et techniciens, Chargée de 
enquête, ont conclu 
á un acte c 

sur le ballast 


a mase sur tout le pare 
le cortège. au-demus duquel 
a de lampions ont été 


nait du peuple, f 
célébrer sur mon minuseule 
alliance des deux grandes 


territoire 
maisons de Lorraine et de Ligne. 


Au milieu des aeclamatians, le cor. 
tège se rend à l'hôtel de v 
l'union du couple est officiel 
consacrée en présence du gouv 
de la province. M. Come. pi 
tement. le coriège reprend sa ro 
en direction du château, les deux 


nouveaux époux en tête. 


La bénédiction nuptiale 


Dans une chapelle aménagée dans 
l'orangerie aux murs ornés de ta- 


vance au bras de son père. 
jugène de Ligne. tandis que 
Charles de Habsbourg donne le bras 
à l'impératrice Zita Le cardinal 
Roey, primat de Belgique. arche- 
que de Malines, bénit le couple et 
Tunit devant Dies 
noncé une délicate 
aux époux un télégra 
apportant la bénédiction aposto- 


SUITE PAGE 5 


E) POSITION 


UNE 


lique. 
Les cadeaux se sont amoncelés au 
château. Quelques-uns, qui ont ému 
au plus profond d'elle-même la fa- 
mille impériale exilés, viennent d'Au: 
Va patrie, | 


INTERNATIONALE 
A PARIS EN 1955 ? 


qu 
leur espoir de retrouver un jour leur 
trône. Elle a particulièrement été sen- 
l'archidue Otto, fils aîné de 
l'impératice Zita et prétendant à la 
couronce d'Autriche. 


SUITE PAGE 5 


ports parisiens 


LE ROI DU RHUM 


arrêté hier à Bordeau 


va contreatiaquer 


BORDEAUX, 17 janvier (de notre correspondant particulier). — 
Menottes aux mains, le « Roi du rhum » est sorti hier soir du cabinet 
de M. Luc, juge d'instruction à Bordeaux, et a été incarcéré au fort 
du Hà. Le magistrat-instructeur, continuant à observer le mutisme le 
plus total. s'est refusé à faire le moindre commentaire 

Si je différend qui oppose Arth 


Laurent à une banque parisienne 
doit. sur ie pian Commercia 
tranche aujourd'hui par ie t 


de commerce de Bordeaux, ! 
bien que les premiers résultats de 
expertise commencée par M. V 

aguet aient motivé la décision d 


Deux aspects judiciaires 


ven de Bordeaux ae prente sous 
po pen q EN LA CIPEL 
es es ile Re IR 


ment évincé de son 
bailleurs de fonds : 

2° La Banque contre Laurent : 
plaignante affirment avoir été victim 
de malversations de la part de Lau- 


fabrique des piles qui 


1 
durent et se conservent. 


Voilà pourquoi les 
PILES MAZDA 
de la CIPEL 
sont les meilleures 
* 


LA PILE 


MAZDA 


cébl La Lumibte en condere 


pertise, gamnerait la première manche | 
Mi flaire n'en est pas termi- 


ALISTE 


provoqué en duel 
VICHY, 17 janvier. — M. René Jeux 


directeur d'une société de Vichy. a 
voqué en duel M, Louis De Pace. 


Madame | 


CONSEILS : 
@ pour décider vite 


VOICI QUELQUES SUGGESTIONS 
D'APRES LES POSSIBILITES DU 
JOUR. — 1 Salade de pommes de 
terre : 2 Œufs pochés sauce tomate. 
2, Cice do vegu grillées + 4. Ragodi 

on : violis se : 
€ Pommes au riz died 


@ pour cuisiner mieux 


COTES DE VEAU GRILLEES. — 
Deux heures avant de faire cuire 
les côtes de veau. passezles dans du 
las de citron. puis salez et poivrez. 
'ous les ferez cuire sur le gril Gun 
côté puis de l'autre, et servirez avec 
sur chaque côtelette, un peu de beurre | 
manie de persil haché. C'est très fin 


e il suffit d'y penser 


Le linge bien traité dure lon 
temps. Ne us de les 
qu'il n'en faut pour Le netloyer 
surtout, que certe lessive soit bien 
diluée dans la quantité d'eau voulue 
Le rinçage aussi a une grande mpor- 
tance : rincez bien, à grande ecu 
Un linge qui sent encore l'eau de 
javel es mal rincé. 


e santé et beauté 


Si vous voyez quelqu'un autour de| 
vous qui g un ranpe gonflé, Douf 
—"éons-fe, maigre Le vuam mot 
eonseillez-lui de vérifier ses reinas, 
son foie sa circulation du ange Si | 
tout en en ordre et que le visage ne | 
rejrouve par sa pureté, songez à la 
cellulite du visage. 


ONT ÉTÉ 


de stade pour l'établissement 
leur ravir, A 


Ce fut tout d'abord La Reine 
C'est-à 


à trois représentations. 


Comme si vous étiez 


6. Ginette LECLERC 


d'André Hune! 
tiellement projeté 
rivaux, nou 

evis, la mal 
(Pierre Brasse: 
mière journée de aire siel 
avait gagné à la Loterie Nationale. 


* 
AVAIS raison de dire que J'étais 


J'en re que ré 


rais 
et filer L t amour avee, Marce! 


HOROSCOPE || 


par M.-L. SONDAZ | 

Mereredi maun. — La chance | | 
continue | 
corne en donnant sa p | 
| aux natures energiqu 

hommes de préférence | 
le 22 décembre et le 19 janvier, | 
le 23 et le 30 juillet, le 10 et ie | 
20 mai, le ler et le 10 octobre, 


le 10 et le 22 septembre. Cette | | 
‘hance atteint son maximum chez 
ceux qui sont nés entre 1885 et 


1869, entre 1918 et 1921. Elle ap- 
porte de grandes joies en amour | | 
aux femmes du Verseau (20 jan 
vier-18 février) et du Lion (23 || 
juillet-22 août) surtout si elles | | 
ont les cheveux et les yeux 
clairs. 

Mercredi arès-midi. — Un 


des 


lus beaux jours de l'année pour | 
a 


les artistes et les amoureux 


un 
climat d'extase et do: 
permettra de goûter sai 
ges au bonheur parfait 


sn 
Tout ce 
Qui se rapporte à l'amitié, aux 


relations choisies, trouvera les- | | 
prit préparé et permettra d 
nouer de solides liens d'associ 

Š Porter du bleu 


Pi Le sant dieux 


LA RADIO 


Vous pourres écouter | 
mercredi. 
PROGRAMME NATIONAL || 


| MUSIQUE. — 29 h., Concert par ror- || 
| enre da ia radioaitfouion, 


Pour faire mes courses, je v 
gemi même prendre ja Delahaye de 


ncis. Pourvu qu'il ne m'arrive pas | 
dur et que la c au | 


ger de coiffure 
ire brune. Je vais me 
es cheveux comte ie 


e. Je n'ai pa 


C'est 
5 pu ar- 
comme “je | 

1 au petit bar où 
itude de nous rencon- 
nds la couvelie er iul 
gent. Ji n'en croit pas ses 
x. Autrefois, quand j'aimais Fran. 

J'aurais été asez béte pour lul 
onner tout cet argent. Marcel ne m » 
en demandé, lul, oins, 11 est 
Nous avons bien 


Pendant que Fyol 
avec Marcel nous. 


Rouge 
manière de reg 
aspère 1 1 fa 


te à une copine un briquet en 
or. Je préfère ne pas savoir d 
yient. C'est dommage qu'il n'y alt pas | 
Tét à el 

faut que je rentre. Pos m 
ver de taxi, c'et bie 
Francis va me fair 
terrible. Heureusem 


maintenant 
edett 
jour » 
| avee certainement déjà decouvi 
les erreurs que chacun de ces tex 
pmperte. 
resser ia liste de ces erreurs. 
resse 


profession. 
Marignan, 33, aven 


Flystes. Paris. AVANT LE SAME 
| DI 28 JANVIER, A MIDI 
| Les gagnants seront invités à | 


passer à Paris, ane journee de mil 
|lionnaires. au' gre de leur tantai- 
sie. Voyare aller et retour payé 
svidemment 

= 


POUR BOIRE EN PAIX 
ELLE ASSOMME | 
SON MARI 

AVEC UNE BUCHE 
S: 


Boudja. marté depuis 


quinze 
à 


ans et établi éplcier 81, rue 
Boulogne. reproche souvent à s 
me Yvonne de boire plus que de ral- 
son 

Hier soir, 1) tut en faisait une fote 
ge pius la remarque Mais la jeune 
Yvonne, qui est une maitresse femme 
tomba sur lui à bras raccourcis Bald 


aui n'est pas batailleur pour 
deux sous, tenta néanmoins de réa 

Ce que Voyant, sa femme s'empar 
d'une bâche qui trainait près du (97 


croire hier soir, iorsg 


sans en abondance 
L'épouse vindicative a été gardee 
A la disposition du commissaire de po. 


lice de Boulogne" 
CN | 


voix humaines : Marcelle Sembrich. 


MUR, Comédie des 
TRamnr Eyes 1e La demissie || 


Ge pecte verta », trois actes de 
Marcel Achard. 5 | 

t jeudi | 

PROGRAMME NATIONAL —| 
Jardins à la francaise ; | 
M 18 Heure de culture française : 
|ia" vie. inteiiectueie: 0° R. 3, Le 
|éompontieur César Franck: 12 hs 
Seuneme magazine : 12 B 30, Les 
| be! pages de Rosini: 14 h. 23, 


Tout Shakespeare en dix-huit émise 


‘+ ARISIE | 
|, PROGRAMME P N. =| 
1 RSR a he 5 D 
[ans et cer; 13h Les 


| beaux jeudis : 14 h. 10. Au royaume 
| de ia musique 


PROGRAMME PARIS-INTER. — 


h, Une année ce chansons; 
DE Travailler en musique 
10 h. Les grands mustele 
11 n, 18, Orchestre de Lyon ; 12 h, 20 

e livre d'or de la 
Un grand sym- 
honiste rume rge Prokofieff : 


[s h. 30. Petites soirées musicales 
suédoises. 


ae 

A dei mer: | 
ee 
AA | 

nn nm 

| MUSIQUE. — 21 h. 30, Noël Cht- 

| boust et son orchestre. 5 

[en ei none jh | 
RESTE 
moon eines «|| 

| 
SRE 

Ao epy rae] 


UN ANCIEN BAGNARD | 
ETRIPE UN IVROGNE 
A L'ARMEE DU SALUT 


Employé depuis t te 

mée du t. 12. n ei 

Georg-s-Adam Kolbach condamné 
x travaux forces e ju 


le 29 
de retoumer en 

Dimanche, à 23 heures, un ivrogne 
faisait du ‘scandaie, essayant d'en- | 
trer dans Vasile de l'Armée du Sa- 
lut. L'indésirable Charles Chau via 
m'était pourtant pas sans ressources 
ni domicile. Manuvre dans un éta- 
| biissement de Vic-eur-Cère, il ha- 
bitait, 9, rue Théodore-Hamont. Ko!- | 
bach, qut le repoussait. reçut un coup 
de poing 11 sortit alos de sa poche 
un couteau 

Chauvin serait venu s'embrocher | 


prison 


nimime is arte inae A 
aa ae koae 


paralt vrais mb 


SECOUSSE SISMIQUE | 
DANS LES 


BASSES-ALPES 
DIGNE, 17 janvier. — Deux brèves 
secousses. qui n'ont causé aucun dégât 


jatériel, ont été ressenties lundi ma- 
En Aah etaa h SS par jes Pa- 
bitants du canton cu Lauzet-sur-| 
L'Ubaye. 


Ces secousses n'ont pos été ressen-| 
ties dans les localités voisines à Bar- 
célonnette, Saint-Paul et Thuiles. 


STUDIO de l'ETOILE 


TITO 14, r. Troyon. Eto 19 93 
GORBI a- i seas ae aia 


PAILLASSE 


Lamours de ciown o 
Musique de Léoncavaiio 
EN ire PARTIE : VAN GOGH 


COMEDIE WAGRAM 
Max 


iron Perr 
RE 
3i aites aus de Pierre Bariiet, me | 
ÉLUS Meuse Cunoe Mol 
[de Suzanne Reymond; rol de Jarqne 
dre an Gay. aywa. Suzane 
Dimes. Colette Ripert. Daniel” Crouet 


ler Serge Nadaua, 


qui ne devaient 
durer qu’un jour 


E` l'espace de moins d'un mois, les scènes parisieanes auront servi 


savoir que deux spectacles auront tenu l'affiche 
pendant tout juste un ou deux jours 


des Valses, Une valse à trois temps, | 


MONTÉS 


par Max FAV ALELLI 


d'un record que nul ne songera à 


Pas une de moins. Pas une de plus. 


On connait l'histoire. Le rossignoi 
Eïfie Mayerhofer à fait assez de bruit. 
Mais pas en chantant, 

N n'empêche que l'un des 
gands théâtres de Paris. le théâtre 

+, Champs-Fiysées, aura prêté son 
neble cadre à cette opérette-éclair qui 

rmica paradoxalement par une 


se on 
fugue. 

A peine ce météore avait-il traversé 
notre firmament qu'une seconde co- 
mèle faisait une apparition. Et encore 
Plus brève que la précéden: 


« Les Nuits » brève 


„Crée vendredi solr mu théâtre de 
l'Etoile (de l'toile filante). une ce 
médie parodique de M. Guillaume Ha- 
oteau durait ce que durent les roses | 
l'espace à peine dune matinée. puiss 
Que le samedi elle avait déja. achevé 
fulgurante carrière. Les Nuits do 
Saint-Cermaindes-Prés n'ont évidem. 
ment rien de comparable avee les nulu 
polaires. 
aT auie de connaitre toutes les pièces | 
lu dossier -= on imagine aisément que | 
Ees deux échecs seront repris rar Sho 
Autre scène, celle du 


Toutefois, en 
aux fals, I! 


rellles à celles reliées 
sut encore se produire. 


La licence de directeur 
brevet d'intégrité 


Car, au lendemain de la Libération. 
3 réformateurs (à coup sûr sincères) 
proclamaient bien haut que, à l'exem- 
ple de certames autres professions, 
celle de directeur de théâtre était as- 
finie. Et l'on institua à cet effet une 
licence spéciale, une sorte de brevet 
officiel. 

En un mot, le théâtre aurait peut. 
dire des demout mala pas de combi- 
naison. 


Tout cela est bel et bon Et 1 Kidi 
gortain que le Syndicat des directeurs | 
de théâtre d'une part, la Société des | 
Auteurs dramatiques de l'autre. veil- 
lent å ce que les règles de la gestion 
ia plu loyale “lent Sbervtes dues 
un domaine 00 ees deur Pal ee 
compagnies ont intéres à o aus ies 
choses soient neties et franches, 


Pourtant 1 s'en pas douteux que. 
por exemple, le rys bme des souris: 
Ealiona (pas toujours core sb. 
cela dépend des conditions dain ts: 
quelles ‘elles s'opérent) ent en lee 
Lorain et que Tun des principaux | 
instigateurs de ia 2 Dcenge e Ta ar 
tique. I n'est pas douteux que. tiram 
argument du falt que ie admet dun 
nouveau spectacle est de pius en piur 
lourd A amortir, certains directeurs 
S'acepient-un manuserit que D Pan 
eur y gime, en manire des à io 
ruse un chëque ubsiantiel. Et i 
Bas douteux non pius 
taina directeurs échatmudent ia socian 
harnde exploiter eur salie "de tele 
fason qu'un homme de palie ieur sert 
paravent et oue, sila sont prew 
parlieiper aux bénéfices dventuait. fir 
2e dérobent alors qu'il leur audras 
faire face A un dénen 
„Ce „gont jà, empremons-nous de | 
rajouter. de rares encenione 
m'en sont pas moins regretiaôles 


le renom des scènes parisiennes n'a 
rien à y gamer. 


Un dernier tour de manivelle est 
La M: 


lison du printemps, en couleu: 
tiane Delyne, Jacques Louvigny, Pi 


lichel Jourdan, En l'honneur de ce 
a reçu ses amis d 
l'heure des photographes, nos vedet 
scène de faire de la mis 
#'u frotte s'y pique », a l 


Christiane Deiyne 


L'Opéra a 


équipe cinématographique. Celle de Jacques Darey vient de terminer 


queline Cadet, André Salvador. Liliane Maigné, André Versigny et 
Mli 


s un bar proche des Champs-Elys 


Voyez ce qui en a résulté ! « Qui 
r de dire Darcy en considérant les oursins 
udine Dupuy, 


Que lui présentent trois « p'tits gars de la marine » : C 


“Ça ne tourne pas rond ” dans le théâtre Parisien. 


EN UN MOIS, DEUX SPECTACLES 


= 


| QUI SY FROTTE 
S'Y PIQUE ! 


1i 


toujours un événement pour une 


r (méthode Gevacolor), avec Chris- 
ierre Dudan, Ciaudine Dupuis, Jac- 


dernier tour de manivelle, l'équipe 
Quend vint 


tes demandérent à leur metteur en 


et Liliane Maigné 


fait hier soir 


une éblouissante reprise 


PRES avoir vaincu d'innamb 
Lion du tenor Max Lorene, qui n 
nisirateur general de ia reuni 
tremis ». à donner. bier soir. à 

« Crépuwule des Dicux ». de Richard W 

pas été represente à Paris depuis 

Nous avons dit in eztremês, puisque 
ia allemande, Immobliisés à 
ls fin décembre, par ia 
prtye de l'orchestre de l'Opéra. quitte 
France aujourd'hui même | pour 
gagner l'Amérique. afin de chante: 
au Metropolitain Opera de New-York 
où elle est engagée 
Devant une salle éblouissante, le 

Crépuscule des Dieux à té donc 

dans 13 mise en scène de Hans Tie- 

jen, venu spécialement d'Allemagne 

pour régler les éclairages, animer e 

Jeu des chanteurs. mettre au point 

les décors de cetie grande reprise 

Un peu après minuit, des rappels 
innombrables ont saiu le paiser © 
rideau. et des acciamations sont mon- 
Flagstad et 

Doris Dorer, Elsa Cs. 

comme vers Max Lorenz. Lid 

Wig Web sin 


vent appel 
diffusé 


veous d'A 
en dernière h 
en direct, 


tout comme À la 
Covent Garden de Lon- 
dres. L'Opéra et la Radio. en pleine 


entente ont, hler, blen travaillé pour 
le renom de Paris 

Mme Kuston Flagiiad et ses cama- 
Fades reviendront, en mal prochal 
donner we série de représentations 
wagnériennes, à Toccasion de ia 


Grade Saison de Pans 
Jean ANTOINE. 


« Paris-presse » a publié chaque 
jour. sous ce titre, des renseignements 


ects d'initiative. 


pratiques sur les ‘principales stations 
de sports d'hiver en France. La eol- | 
lection de ces peiits guides forme | 
maintenant un panorama des vacan- | 
ces blanches en France. | 
Les priz indiqués sont à pour | 
1950 et ont été journis par les syndi- 
| 

| 


VALBERG 


Altitude 1.700 m. 1088 Em. de Pr 
SNCF 
troisième classe, 
n deuxième classe 4 545 fr. 

Vaiberg en car, dép. 8 h., 
tous les jours, 17 h sauf lundi ei 
mardi 3 h 20 : 250 fr 

Equipement sportif : Monte-pen: 
tes ` à Beuil > des Launes (1.346 m.) 
au plateau Saint-Jean-Baptiste (1.651 
m où se trouvent de magnifiques 
champs de neige. ainsi qu'un trem- 
Pln olympique et de belles pistes de 
descente sur Beuil et 
Long : 280 m, dénivel 
Valberg : 1. dù bas de In station 
(1.635 mj à ia Croix-du-Sapet (1825 
mi Long. 250 m. dénivel. 180 m. : 
2 De la station (1674 m) au pla 
Fallope (1.760 m.) Dénivel 
3 Du Coi de Vason à la 
thie du Sape: . 4. En construction, du 
plateau de Pallope (1180 mi à La 
Croix-du-Sapet (1825 m.), dénivel 
65 m. Deux trempins à Beuil : La 

damine pour sauts de 30 m.. Les 
Launes pour sauts de 80 m. Ùn à 
Valberg, rour sauts de 30 m. Patinoi- 
re des Launes, à Beuil. Ecole et pro- 
fesseurs de ski. Location sur place de 
skis. luges si patins. Equipement de 
secours en montagne. Guides-skiaurs. 

Manifestations sportives : $ février: 
Coupe de la neige ; 19 février : Fête 
de ia iuga 

H prix fournis par le syndi- 
cat d'initiative, tél. 3. 

Graud Hôtel 40 ch pension 1400 
fr. : L'Oustales 10 ch. 1.200 fr. ; La 
Croix-du-Sapet, T ch. de 10000 à| 
1100 fr. ; Les Mélèzes 20 Ch. de 1.200 | 
à 1820 fr © Hianche Neige 18 ch de 
950 à 1106 fr. , Le Chalet Suisse 
7 ch de 450 à 1.000 fr. : Les Pio- 
muas, de 1400 à 1500 fr. : Rendez. 
vous deh skieurs 5 eh de 000 À 930 fr | 

Appartements ct villes 
Orand Chilei 20 app, Buti 
harisi. 8 app. 


LA COMEDIE-FRANÇAISE 


POURSUIVIE PAR SON | 
ANCIEN CHEF COMPTABLE, 


La ire chambre de ia cour 


médis-Françzise, aui prétend avoir dù 
donner sa dérissios. acceniée d'oli 
ce. le 19 octobre 1943. pour avoir si- 
ené une fausse déclaration sur son 
appartenance à la frane-maconnerie. 
La 3 chambre du tribunal civil 
vait ordonné une enquête sur eetie 
affaire. l'administration du Théâtre. || 
Français ayart prétexté pour sa de- 
fense que M. Lelièvre avait été || 
contraint à démissionner pour avoir 
refusé de se soumettre à la discipline 
administrative. 


“PARIS-PRESSE"‘ 
NEIGE 


Le guide des vacances blanches 


Signe des temps : 
Voici les soldes 
revenus | 


OLDES, ce mot, qui Heurit octvel 
ment sur toutes les vitrines, crée, 
è it seul. un climat de temps | 


c'est l'obondance revence 


è 


savoir qu 


celà veut dire be 
it le coupon de tis 


prix tort. H vagit 
de sovoir choisir dons le tos lo rugostè 
le moim oppor me se 
prolengere por, le bord le moins irregu“ 
ler. 


J y a « l'occasion ». « L'occasion Prin. | ©! 


Ds > por exemple : 


êèces pour 2.900 frames 
prix alléchont en vé- 


À la chaussure, c'est pas 
bei 


cette période 


exceptionneiios ». 


JEANNE TANVIN 


SOLDES 


Robes, manteaux, chapeaux 
tissus, fantaisies 
ACTUELLEMENT 


est- 


bles difficultes, 


la grive, puis l'indisphst 

e put chanter samedi). M. Hirsch, admi- 

ds ihéàires lyriques, a réussi, «in er 

l'Opéra. une representation unique du 
Ce volet d» la » tetralogie » 


Treize cyclistes 
françaises 
en panne et sans argent 
à New-York 


NEW-YORK. 17 janvier (A P. 
— Treize cyclistes françaises ei 
une anglaise, qui a atia. 


gus, pour non paiement de som- 


lournée aux Elais 


et au 


Canada, viennent d'être debou 
teos 
Le juge statuant sur leur cas 


a décidé que les Icis obligeant 

ployeur à payer ses em 
ne s'appliqualent pas aux 
organisateurs de réunions cy 


clistes ot aux coureurs. 
femmes, qui ont 
New-York. sont 
complètement désargentées et 
m'ont pes de quoi payer leur 
reiour. Selon le + New York 


Daily News ». un attache consu 
inire français, qui a regió à ses 
frais plusieurs notes de restau 
rant des infortunées « coureu. 
sos ». a manifesió l'intention de 
l'soumetire" leur eas à 

sade de Trance à Washington. 


| On a égaré le passeport! 
de Jacques de Lacretelle 


L'art domicilié jasgu'ò présent à ro 


: du “CRÉPUSCULE DES DIEUX” 


ambas. | | 


LA GAZETTE 


TA, rue de LIM 


mogne, 
Ser 


mait, sembara 
le lendemain sur « L'ile-de-Fronce » 
New-York. De iò, M devait gagner M 
chargé de miwion por le gouvernement 
La secrétaire tour! 


autres employées 
vinrent à son aide et refirent (en sen 
inverse) du quoi #Oney à la 


M. RAMADIER NA PAS 
APPRÉCIÉ SA CARICATURE 
PAR H-P. BASIR 


qui en répond en cor-| 
rectionnelle, soutenu 
par Sennep, Bib, etc. 


Un dessinateur, H-P. Gassier, était 
assis, cet après-midi sur je banc d'e in- 
famie »... 

A la requête de M. Ramadier, alors 
ministre de la Défense nationale, 1) a 
Mé poursuivi pour diffamation devant 
la 1% Chambre corrections 
une série 


| 
| 
| 


trop dorii 


s'exait installé à Pontainebleau | 
« Gassier et moi nous sommes des | 

adversaires palltiques déciares. vient 
dire Sennep, elté camme témoin N'em- 


me certaine optique p 
nos hommes poiitiqurs 


aileye 


ynsez-vous pas qu'Il y a 
r nde le président, M 
Bea ? 

Evidemment Je ne pense cepen- 
dan ait été dépassée Pn 
t 28 si Gassier était condamné 
pour sos dessins, cela nous generalt 
beaucoup pour notre travail à venir. » 

Cet avis est également relat 4 Bib, 


Qui évoque Daumier envoye à Sai 
Pélagie pour un damin. 
eR i en rapporta un chef-d'œu 
dit Btb. 
» Læ hommes palitiqws doi 
Nattendre à être caricatures Ces 
atures sont 1a de ia pal 


tique Mais us qu'ils ad. 
mettent tres facilement Ja. louange 
alara ausis sont très sensibles À la 
Anria nlald-irinn de Mes Nordmann 


et Mare-Lutse Cachin, 
d» de rendre en Jüsem 


DES GRÊLONS 
GROS COMME 

DES NOISETTES 
SUR NICE 

ES Eten Aotu oa Bu dr m 
RES 1e gt, ont St cnrs 
Enur porn Ait cris dune 


de la Victoire rappelait Jes combats de 
confett de piâtre d'avant guerre. | 


tribunal d^ 
à hn 


Eii TOUS 


dodin du 


Paris-presse 


d'Amédée du CLOU 


M se trouve depuis ton jours domt 


DANY ROBIN dans « LA VOYAGEUSE 


[INATTENDUE » qui passe actuelle 
mwe de Li M Reeet | ment à V'ERMITAGE, au FRANQAI 
Helos ! pos ls moindre troca, nulle port. | MAX-LINDER st sù MOULIN ROUGE 
de a pomepor À 

C'est mené ! hurlo Christian M 


e and, Arty Guen me | 
gere eee re | 
En RE mn ot 
ET Ce EM Je 
PATES 
ne en ia era 
Mure 
LATE E LU présent 
Que s'étair-il pam? Un fonctionnaire À 
ee nes) à TROIE ) 
hun ovont, — prhcecupée por les * 
ro 
blétement oublie ce précieux document ow 
Fond de son soc Í | 


® Philosophie 


Locre- | 
| 


+ Pas d'oreidbes pour Min Bion 

quh n. in piece tirage par” Marcii | 

Duhamel du reman polete 

foit salle combler Me Bart 

otr, centaines à eriguss à aame mas 

paises pa lendemain de la gén 

raies dlak 

pie MS Le critique en bonne, la J s ITURBI A 
ce marche” bion? Quand elie” en | 

mavalse, eile voie "| wan ` 


Jn chromigueur ajouts, mezzo-voce: | i iL 7 

Drhrriquen ajuta, memo: vone: JE MASSEY 4 
@ La traversée de Paris Xavier | 6 

en... trompe! | UGAT \ 

Le peintre Douking a élu domtele | orhi ( 


au Châtelet T 


derniers décors 


brosse, avee fièvre, leg 


Wu - 

ONE SEMAINE 0 MÉXIQUE* 

Parieipez Pi SONGOV 
A- Si 


heanl Lie raas 
De A 


CVS imoa C anert ericae "| 


(hipiai 


Ards 


@ Des poires pour la soif 


L'autre 


solr, chez Marim's à ia 
table (quan * quotidienne) d'Henri 
Bernstein. Une femme bonde Deux 
Tousses. Une brune. A; américain 
4 

mis, répon 


LE ROBINSON 
DU « GIRL-JEAN » 
IRA EN MAISON 


ERROL FLYNN e ANN 
CE CONMEOTON, — (ENC nuii M 
RES, «|pssse au NAPOLEON 

are, N Comæoia, à VoLYMPIA 
A volé MAMBRA (v. to) 
des odres de Norvège, sest terminé] O” . 
Sans une maison de detention pou X 
Jeunes délinquants, John Guthrie svalt à e 
mparu devant io 


ndee cemre 
le voi dellhére » 


DWE GRA 


Dr SUP, 


NOS PETITES 
ANNONCES 


sont reçues 

100, rue de Richelieu 
de 9 heures à 18 heures : 
7, place Clichy : de 
8 heures à 24 heures. 
et 35. rue des Abbesses : 
de 8 heures à 20 heures 
(sauf dimanches et fêtes) 


200 fr 


Gardes d'enfants 


Fancy (Au, Mie Ma 


1.000 ,"s" 


LA MATAN 


|IHMEUSLES 


Le 


TAMPONNET 


T LINUES BRAS vit LIBRAIR, PAPETER, 40 f 
dm | EPICERIE VIS LIRR, rar 
re PRET 
Capitaux 600 fr. 
Gurvir QUOTE, puas 
ma'aa KUNTIA PAS ane arol 
ioi TEINTURERIE È ` 1 
' À PRETS ©^ SE à 
aw. PASET ia 
Tan ap) me DU Te 
s AATA CAFE! Aterea A 


0 fr. 


Représen tations 


VONAGE ch re 


pren 
av 


{atos, Motos, Vélos 


— S | MIXT, ET COMMERC, 480 tr 


| NOMBR* 


[Tenages 


VENTES 450 tr. 


Tr mi 
wie 800 kg Tél OLE 85-30. 


| COURBEVOIE à ww. 


Jet. 10 baa. e ebai 


BUUUHAR we 
i M0 000 aree 


Loc 
8. rue d'amnterden | jet 3 pl 


Hise MONDIALE | ; so os 


pion, «re 


Fac ue | 


Pi 
t. 6 F Amalen oam 
3 MONDIALE | = 
CETTE 
Libre ‘autre 
erha Tate A: 
LAN G 


Parii 
Béaunur. 2e 


Proposit. commerce. 550 fr, LUC 35! 


CRE 


SN BAISAG| 


a 
92, Mouii Sélastopal 


COULEUR "e, 
Mamon, s Occasions diverses 


7 DIVERS CE 
HE ; : 
s0 tr. | Fonds de Commerce I EN 
seseecsessesanmano | BANS CAPHOTREST. 4000. | ACHAT CHER mue 
DIVERS 450 tr. | OTEL cet aiarar Par 
1 Stvaran. B. bout. avee | VINCENNES Ce TES e| HOTEL moer gg po | toinne x 
anna sorte, BoT 2993 | VINCENNES que récit), HOTEL vs M bit mulet 
rer ere mme | toine 3mo. ne ETTA Ber AMEUBLEMENTS ns 
LOCAUX INOUS T0 W ILE AMEL 


ba ea Won GALLANT MASH A ECR. DOPU OST, 
MAYEUR EPIC. CAFÉ - ELLIT 
aminat 0 p. 1e tua m a e Se E 
ss ma e nie, AGNUS PERE VET LINGE FODAR 0 
MATEUR | AINE ENTQTE Acna GASTON 
za m FONDS * IMMEUBLE | s 
A PR i 


Transports 


DES DEMENAGEMENTS 429 v, 
M ' ur a DÉMÉNACEMENTS 
SRE te MARITIMES 


FIT > 


EB lrsertion d'une annonce (rubrique € Echan 


ge ». prix : 450 fr. Ia ligne), contenant les cn 
ractéristiques de l'appartement offert et de 
celur désiré. 


M Envoi par le journal, à titre absolument gra 
cieux, d'une ou plusieurs circulaires dans 1e 
quelles vous serez informés des offres portos 
à notre connaissance et qui sembleront corres. 
pondre à votre demande. 

A Ce contact durera au maximum tr 
n'entrainera pour vous aucun fra 
le réglement de l'annonce que vous f 
rer dans cette rubriques. 


3 mors et 
autre que 
ez insé- 


Rapai, 
REX 
E T F 


| eman i e aa EGE T 
| aii âp "emp A p “emia Be ou 10e | xo 
RISAG | slt 197 gp de presse à 133 | à ag, 


sn à qui wans, 


Lociagne 


D 


Paris-presse 


ACCORD ENTRE LES <3. OCCIDENTAUX > 
pour l’admission d 
au Conseil de l’Europe 


Américains et Anglais favorables 


à la politique française en Allemagne 


LONDRES, 17 janvier (Reuter, A.P., A.F.P., U.P.) 
role du Foreign Office a ré 


COMMISSION 
SENATORIALE 
DES FINANCES : 


144 milliards 
d’abattements 


| 
mission des finances du Conseil de ia | 
hard d'économies sur ia Com. | 
pe franeais ae aae de, Ce 
puanie francaise "du Rnane, ce” aa | 


donne un total de 18 milliards d'ens 
Ajouitees aux abattements 
les jours précédents, fot 


PEPES 


seg 


È: 


te 


ati 


du docteur 


M 
B 


ressort des rer 
us de sources di 


nt conclu u 


oulourd'hui que les mi- 
de Fronce, des Etots-Uni 
accord sur la Sorre 
i rendu pul 


Un représentant du Foreign Office | 


cet accord la Sarre se 2 du reste. rappelé que l'article 23| 
ier un siège au Conseil des lois fondamentales allemandes | 
Fe. comme ia France je de- énumérant les territoires auxquels ces | 
lois doivent s'appliquer, ne comprend | 

après ces sources, DAs la Sarre. 
naua aa apprend. d'autre part, que ia 
ant un certain eom. Question de la Sarre a’ fait Sirem. 


tions 
Allemagne oceidenta 


La France aurait 


déra'e allemande. 


Au Foreign Office 


A ces 
ftelets 


Schuin 


France » 


jet. l'impression des mi 
nglais, après les déclarations 
Adenauer et le voyage de 
est que + la Grana 
19e demeure favorable à un 
économique de la 


" en acceptant 
alentissement des ope- 
de démontage des usines en 


lement accepté 
qu'un siège de membre asncié de ce 


1 fåt offert à la République 


AU LUXEMBOURG 


M. MONNERVILLE PREND POSITION 
EN FAVEUR DE LA REVISION 


« La Constitution prévoit elle-même son perfection- 
nement, pourquoi esquiver la difficulté ?» déclare-t-il 


MONNERVILLE, 
de la Républiqu 


M 


récente loi sur les pouvoi 
droits, les prérogatives et la 
Fronc, 


tectionrement 
révision. Dé 
ia diffioutte 


qu'upe én 
ra au moment oppor- 


Dores et déjà pourtant, 
dent déclare Indisper 
à l'Amembiée nation: 


de préste 


levant le Conseil de 
pour seconde lecture. 
termes parlementaires on 
appelait autrefois « la naveti 

M. Monnerville demane que 
soient modifiés les textes qui traitent 


de la durée de la session parlemen- 
taire et de l'investiture du président 
du Conseil. La fixa salon 
ordi . d'une session 


re du président 
du Conseil, 1} désirerait une simplifi 
cation urgen’ 


€ Qu'on songe, dit, que la Prance 


a eu en même temps trois présidents 
du Conseil in à là majorité ab 
slue mais pas de ministère constitue, 
le démission ne À assu 


mer toutes les responsabilités gouver- 
nementales malgré les deux invest 
res postérieures 

3 1 dépend de l'Assemblie ni 
a conclu l'orateur, que ces retnurhes 
Mient apportées aù texte constitution 
nel, dont l'imperfertion gene et para. 
lyse parfois le travail législatif. » 


LE BEURRE SALE: 
549 francs 


mt PxA 
* A00 grammes et 20) 
les 400 grammes 

fromages importés de Suède A 
45 0/0 de matières grasses volent Im 


sorves 


ROBERT PIGUET 


| 
| 


int Cnamps-Eiysées 


qui a été réélu récemment pré: 


sp 


gouvernement étranger n 
la tête du renéral Ravers 
sements à droite, éclats de rire 


L’ affair 


e Revers-Mast au 


ments ou cours duquel 


(Suite de lo première page.) 


ibre 1042. laut 
Néanmoins, un 
ppés tous ies deux, 


Sanctos 


sous l'orcupatton, cet agent 
double nest awun trahiquanr sans 
est douloureux qu'i) ait pu 

à confiance profonde des gà- 

x Revers et Mast. Mais 1) est 
rappeler les services rendus 

deux hommes. L'un a faci- 


débarquement américain je 8 
à organisé l'O. 


n les a 


Les affirmations 
d'un aventurier 
M. Bidault affirme enfin qu'aucun 


trême gauche), 


Que contient Ia 
Vane Co ? 
du vouverneme 
dre à ir question q 
posse. Visi nt, M. 
tenant impro 

— N n'existe que 
d'un aventurier. La € 
moins bie que 


M. Bidault évoq 


Ens par la France. 


M. Bidault cone! 


nos solda 
ur de l'armée 


Bida 


la eomp! 
ensuite 


d 


€ réclamé 


plaudis- 


comptabilité de 
a ensuite be chef 
ui oublie de répan- 


ui-même 
t maine 


affirmations 
mnie n'est pas 


laisan-e. 
e sacri 


dochine et 


pénible affaire ne doit pas 
a ratification des traités al- 


t en invitant l'as 


semblée à faire confiance au gouver- 
nement pour châtier les cou 
pour défendre l'honneur de 


êt de son armée 


La leader 
ention de réclamer 
d'enquête. car les explications 


par 
san 


— Le p 
deux noms à ia tribum 
Grenier et Coenigt 

voir avec voa sales 


du président 
donnée de 
ues Duclos 


M. Duclos veut 
une commission 


d'enqu 


M Bidault lui p: 


ident d 


ête 


romm: 


mmuniste annonce son 


Consel! a cité 


de MM. 


n'ont rien à 


— Surveillez vos possessifs ! riposte 


M 


— Va 


mie 


[le ne compie pas sur N 


dut 
is ne vouler 


pas fai 


munistes pour Ia faire t 
— Le président du Conseil a évoqué 


In tu 


com. 


14, rue 


LES NOCES DE JEANNETTE 


RESTAURANT-BAR 


vart (Face Opéra-Comique) — Téléphone : RiCnelieu 


Dans un des cadres les plus charmants de Paris 
VOUS SEREZ TRAITES DE MANIERE CONFORTABLE 


PRIX ETUDIES — QUALITE PARFAITE 
cisiement pour noco 
Direction: 


et banquets 


Pierre CHEVANCE SE" 


OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES PAR ADJUDICATION 


notaire à Montmir 


Et Me Leroy, 


(Marne) A VENDRE pir aéjudica | 
MAISON Se sone te 


mirat f 


25 Jønvier 1950 à M 


w 
(ea 


ti 
& | OUX 
rcredi | 


Pac 
En 
angle 13 M 


cour der 


BRONÇHITES 


"SİROP 


DEMANDEZ: ADULTES OU ENFANTS 


ment l'objet de co 
dres et Paris et 
tions se sont déroulées dans la capi. 
tale française. entre de hauts fone- 
tionnaires de l'ambassade de Grande- 
retagne et des représentents du 
Quai d'Orsay, et. à Londres. entre 
M René Maxsigli et des fonctionnaie 
rés du Foreign Office chargés de: 
questions allemandes. 
En ce qui conceme les informations 
de source allemande selon lesquelles 
le chancelier Adenauer chercherait A 
obtenir des pu 
nouvelle. 


tacts entre Lon- 
ue ces conversa- 


ont sur le ter: 


dénent, efin, les informations | 
affirmant que le docieur A au- | 
Fait formulës à ce sujet une regus 
direcie auprès du gouvernement bris 
tarsiique et l'on precie que e'est is 
haute commiwion allée en Allemagn | 
qui a eté saisie de ce provime ges 
le chancelier Adenauer. ay 


L'ANGLETERRE NE | 
VEUT PAS G°7ANTIR| 
LA SECURITE 
DE L'ALLEMAGNE | 


LONDRES, 17 janvier (U.P) — Un 
porte-parole du Foreign Office dé 
clare que l'Angeterre n'envisage, 
aucune le formelle de securi 
pour l'Allemagne occidentale, tant q 
les troupes alliées y poursuivront loc- 
cupation. Celle-ci. jointe aux stipua- 
tion du pacte de Bruxelles et du pacte 
de l'Atlantique est considérée comme. 
We garantie suffisante, actuellement 

E ajoute que les puissances ocel- 


dentales n'ont pas discuté cetie ques. 
Hon. et qu'aucune discussion à cel 


e la Sarre 


M. Robert 
Schuman 
est rentré 
à Paris . 


M. Robert Schuman. ministre des 


PARIS 
express 


| |Le temps qu’il fera 
| DEMAIN 


Cie 
Vent 


varlat 
nord 


asez 
odéré. Température | | 
en faible baisse. | 


E LES DESATS DU PROCES 
JOANOVICI, poursuivi par l'admi | 


| 
| 
| 
| 
| 


ciame 510 millions, se poursuivront 
le 7 février | 
Mar PIERRE LECLERC, des Pères) 
Blancs, est nommé vicaire apostolique | 
ako, en remplacement de Mgr 
faire pour raisons de 


de B: 


VIF ARRONDISSEMENT | 


Affaires Erangères sest "arrivé et] p SUR LE QUM N- 4 ia gare Saint- 

Après-midi a 15 ho "à ia gare de laare. M Violet. poimante: 

Est accompagné de 1e suite i aora a oaen all nue 

aG recu mur ie ques de ia| Seule pat n neaoh 

gare Spar le secrétaire général des Be v 

Ritaren erinetres piace” du” Canadas sur on” vaman | 

s x = clouté, M. Marcel Mayer. soixante-cina 
ane, Journalistes 12. as de Ene 

[ant mur en arrivant à Mme 


COMMUNISTE 
ASSASSINÉ 


s auparava: 

vu attribuer une fer 

ministère de L'intérieur, on dé 
urt é commis par 
nts de 


ati tion d 


Deux paysans 


UN CHEMINOT BLESSE 
PLACE D'ITALIE 
PAR UN CHAUFFARD 


soir inantmé. piace dif 
voiture radio de la 1% b 
toriale, a été victime d'un accident 


Ë 
produit boulevard de TH 
a découvert sur la chaussée b 
sures de M. Bevin, ce Qui laisse à 


heminot a ramassa celui-ci 


égard n'est prévue. 


et l'a ensuite transporté Jusqu'à len- 
droit où 11 a ete découvert 


XVI ARRONDISSEMENT | 
LA SUITE PUNE COLLISH 


demeurant 
4. place des Ent 
au? visage. et 

Enfants-Malades 


BANLIEUE | 


A PROXIMITÉ DE SON DOMICILE. | 
sumes. à Noisy-le-See. 
aaue par un 


preneurs est Blesée 
dise A l'hôpital des 


| province 


| _ PRES DE JARRIE (sère), 1 
| entre en coi 


nccupants de la petite voiture, M. Ji 
Vier Moggia. de Grenoble, et M 


PARTIE DE 
e joueur de 


dorner et meurt peu aprés d 
ture d'anévrirme. 


LES BANDITS MASQUES, qui. hier 

ont volé à Rabastens {Tarn}. 

postaux, ne sont pas retrouvés Les 
à volés ve contenaient que du cour- 


sans valeur. 
UN ENFANT DE TROIS ANS, Ro- 
land François, meurt électrocuté dans 

son lt, à Omey (Meuse. ps 
mpoule s'éta 


lampe électrique dont 


POSTE FRONTIERE DE Bi 
TIGNIES, la douane confisque, d 
une auto Venant d'Amsterdam. 1660| 
paires de bas de nylon qu'on voulait 
| entrer en fraude: 


eur do parlem: 


vérité 1 
na, M, Bidault nous a dit que 1 


pe était pas rappelée les 
qui figuraient sur le chéquier salsi 
S'il en est ainsi, poursuit le leader 


communiste, l'index tendu les 
banes du gouvernement, votre minis- 
tère de l'Intérieur, c'est une sacrée på 
taudière 1. 


— Roger Peyré, cet 


venturter, cet 
agent double ou ‘triple, ce condamné 
de droit commun, a été fait chevalier 
de la Légion d'honneur, 
maintenant M. Duclos. 

Qu hu a offert cette distinction 
pour e serviees exceptionnels » le 14 
Janvier 1948 P 

M. Pierre-Henri Teligen précise que 
la pruposition de Légion d'honneur 
était signée « colonel Pontearral » 
c'est-a-dire par le général Revers 
pra 


s'indigne 


Ténimtant s 

est pani en Argentine. 
N'a-t-on pas organisé son départ ? 
On a parié de deux anciens ministres 
compromis, On a mis er cause ws 
Journa! 

M. Duclos s'en prend à M. Bastid, 
radical, qui répond 


— On m'a accusé d'avoir touché un 


pellations. Cet e est accueil 

par des mouvements divers. 

M. Ducins remonte à la tribune. 
Ayant déjà développé son interpel- 

lation il ne peut guère que se ropė- 


e fois de pihus 11 réclame les 
noms de ceux qui figurent sur les 
talons de chèques de Hoag Vang Co 


La bataille des ordres 
du jour 


Ensuite. c'est la bataille des ordres 
du jour Celui de MM. Duclos et 
Rivet tend à nommer une” commi 

tion d'enquête. L'autre. dépose. par 
la majorité. tend à nommer une come 
mission parlementaire, Compas ce 
frois membres de la commision des 


Territoirey d'outre-mer. de la com 
missin de ‘la Défense nationale et 
de la Justice 


Cette dernière commission procède- 
rait à une enquête en collaboration 
avec le gouvernement 

LT, Charies Lusy monte À ia t8- 


Depuis deux ans, on a laissé 


Le vin ! coune M. Citerae, qui 
veut faire allusion au scandale Gouin- 
Maiafosse. 

œiomnie 


reprend, enchaire 
SFI0. 


Palais 


n enauête.| 
le 24 sv 
nir de Sa: 


— Relisez Je discour 


tombe de 
rice Thorez 

Les orateurs se succèdent à la tri- 
bune 

M. Vio 4 sceptique à l'égard 


commission d en- 
Badie en est parti- 


commission d'enquête. 
alt pas d'erreur, 1 


| 
dos. 
sa | 


a 


Le prisident du espère que | 
la commission prévue par l'ordre da 
Jour de ia majorité fera ia lumiere. 


chèque. C'est aussi ridicule qu'odieux 

— Alors, vous voterez pour notre 
commission d'enquête ? ironise M 
Durios. 

— L'honneur de la France a'a rien 
À voir avec les affairistes. 

— Nous demandons que toute la 
lumière soit falte, conclut le chef 
communiste 

Au nom des socialistes M. Le Tro- 
Quer s'oppose au renvoi des inierpel- 
lations demandé par le gouvernement 

11 craint que ies communistes n ac- 
eusent la majorité d'étouffement, 

= On a accusé, dit-il, un ancien 

istre SF LO, d'avoir donné des 

ons. contestables, C'est faux. 

Peyré que J'ai rencontré deux fois 
# d'avoir touché ce que 

ai un pourboire.. Je suis au- 

dessus de telles calomnies | 

~: Maitre Le Troquer est_Irrépro- 


chable ! affirme M" de Moro-Giafferri 
— Je n'ai jamais soutenu ni combattu 
néral Mast en In- 

Le Troquér qui 


la candidature du 
dochine. poursuit 


député. 


Discussion au fond 


M. Bidruit déclare alors qu'il ac 
cepte 'a discussion au fond des inter- 


L’AGITATION SOCIALE 


Marine marchande : 


Ordre aux dockers de 
cesser le travail. 


PRES la Fédération natio- 

male des Cheminots (C. 

GT). voici que la Fédé- 
ration des Syndicats Maritimes, 
dont la tendance communiste est 
également connue, s'emploie à 

T les grèves. 
pour prétexte le i 
age de. llle-de-Fi 
elle appelle tous ks ma- 
Compagnie Transatlantique 
enir par tous les moyens 
Qu'ils Juxeront appropriés » leurs ca- 
marades du navire provisoirement de. 
sarmé. On peut donc s'attendre A des 
étssations de travail 
Fenta ports et à 
départ” des | bateau 


Textile 


| 10.000 ouvriers en 
grève à Armentières. 


à appuyer l'action áu parti commu- 
iste contre la guerre au Vietnam, la 
revendication de la prime de trois 
mille francs n'ayant visiblement qu'un | 


Crère à Armer. 
17 janvier 
3 sttendait le malaise | 
rois depuis quun accord franco-belge | 
a rége ie sort de l'ouvsier frontalier, 


s'est traduit par une greve qui atteint, 


cet aprés midi 
tifa. soit 10000 o! 


ie des effec 


ers 


Agitation chez les cheminots 


MARCHE Li 


Suisse, 4.070 
10 dol: 
: Dohier, 


4.550; 20 dollars, 
. 400 environ 


p.) 


. 0561-2. — 
+ argent fin, 8,25 le gr. 


cégélistes 

Au cours de la journée d'hier, des 
arrêts limités organises 
Par la Féderatio now CGT | 
Oni encore eiè s à Lyon, Venir. 
seu. Ch Givors. 
Contas, et 

M. Christian Pineau, asisté de M 
Tissier, president du Conseil d'admi- | 


nistration de ia SNCF. 
representats du 


terfédéral qui comprend toutes 
organisations aationaies de cheminots 
à Texception de celles à tendance 


muniste | 
Un accord est intervenu. 


LE CREDIT DIFFERE 


MISE AU POINT 


qui groupe les Socle dit Mu- 

à terme différé du monde entier. 
tent à signaler que le Crédit Mutuel de 
France ne pas parmi ses | 
membres 


P e. rempli 
Îles conditi aires pour faire 
partie de 1 Nationale, ia premiè 
re de ces conditions étant de n'acce 
pnsentis que des 

hypothèques de premier rang. ~ 

Les versements des adhérents qui at 

ndent leur crédit sont done exacte- 
ment représentés et garantis d'une fa. | 
son absolue, incontestable. 

Le totai des prêts accordés par les 
quatre sociriés 


de 700 mi 
Lons par le Crédit Mutuel Foncier. 


REGLEMENT IMMEDIAT 


10 mines 


MANEM 
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O francs : 


7 
et GILLIERON 


ITALIENS 


1950, « Pa 
mt nn été tiré à 
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Un spécialiste du sérum de vérité 
et des cures de rajeunissement 


“administrait ??| antoine cuerrin 
entendu à Marseiile 


des millions volés 5: 


Il est arrété ainsi que plusieurs complices ::.:.". 


' . S 
dont l'un s'occupait de “culture accélérée” ` 


UAND en 1943, le magot qu'un industriel parisien avait caché | 2 2 
da chambre de bonne disparut, nul ne pouvait ales se 125 es 4 
douter que ce-vol, banal en apparence, allait être le point de! 471 
départ d'une histoire véritablement rocambolesque dont le dé festat T 
se fit dant six ans. pirémte 
Rien resté entre les mains des trols 5 
ment mme. La se | iora a une] , La ee 1 
romans série de chantages. L'Horset, Rousan | l9, Dis j 
1 rebondi et Velie, craignant ie seandaie, sute| line Guerrini «i 
miner” par frirent de verer au couple des met 
en l'occurrence i sualités variant pour Chacun d'eux de| — — 
np “de Tina zune haine de soun pee to vor LE NOYÉ DU CANAL 
cipal Povre hommes, à Fernande et à René s = 
Quand Fernande l'eût abandunné,| DE LA MARNE 
René engagera, pour retrouver ses tra- < 
ey, ce un detente prive, dont lengues! AU RHIN 
vie anven annaas Hs avait été étranglé 
cet s qu'il eut appris le retour i 


de Fernande, le di A er 1dépé 


hommes se rendirent, À 
hez la mére d 


des « perquisit 


eor qu jr À 


S å, upérer 300.009 francs ; 
maan de Î indum p era, Dest | po 

N me vai dans eguei i in ne 
Un soir les trois millions... S naroon i mere 


tés du détect 


Un soir, les di 
térent sur les toi 


x jeunes gens mon- 
du 46, puis apres 


Duciaues instants plus tard. les deux à concierre 7 
Jeunes ges enterrérent la famese C'est faux. jui répondit ce der-| "Ta police jud 
vale dans une des caves du 42 de nier. le vral pere. c'est mol | enge, 
he de Toruevile Or, un Jour, la quatrième brigade | 
An moment du vol, René Grousweu terriioriale fut mie en posession | ——— 
itewe dune lettre de chantage adremée à 
ans pro- 


En septemb 
lizia. apré 


étonnante aventure, dont tous les Dro 


René var L Horst 
Le commissaire Fromonot et l'ins. || LE- RNA 
Sécuvralent doute la trame de cetie || À EC < CE 

DE HICÈ 


Farontstes aont actue au "de || 
dernier après avoir. rur len conils de miner. qu'an cours || es 
ui L Honet adm sinon effectuée mar les || 91 PME ET 
té. é rue Nunges- somieite de Goume na. || 10 À o Taam Gui AO | 24 POO 
F2" millions 400 000 La 124.100 | 
eee, 132.350 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE TOURISME 


14 bd de lo MADELEINE 


OPE.97-93 


Victor-Massé, spécialiste des cures de 
rajeunlssement et du sérum de vérité, 
et Raphaël Velle. 57, rue Notre-Dame- 
de-Loreïte, adepte et propagateur de 
la e culture accélérée ». 

leur ‘+ protection », || 


Avant sa nouvelle collection 


RAPHAEL 


solde 


LE FLUIDE HUMAIN 


400.000 francs de la jeune femme qu'ils VOUS SAUVER 


artirent en trois parts égales et 


Magnétisme, Action à distance 


GP inveirent "ehatun "dana eur saile Super mannaa, Gris (Enarens) 
pon et un choix de tissus 
« Plas de bêtises! » 


DEMAIN ET JOURS SUIVANTS 


[ACHAT BRILLANTS 


Un, mofs au maximum 


us tard, René Grous 


cherchait Tine 3, AVENUE GEORGE-V Fc 


Cüichy 


Plus de bêtise 
médiatement renirer avec moi 
de Tocqueville et me conner ce qui 
te reste d'argent. C'est-a-dire à m 

Lion ‘400 000 francs que ma mère, Anne 
Grouseau, enterrera ele-mêre dans 
in cave du 46 de la rue ce Tocque- 


pounres. CO CK 


AIGREURS : BRÛLURES -GASTRITES vias.r.soi 


était blanche. mais celle de Pierrot 
a la blancheur Persil 


Grice à l'oxygène qu'elle contient, la mousse Persil 
à inge ur éclatante : 
donne à votre linge cette blancheur éclat: 
elle chasse irrésistiblement, bien qu'avec douceur, 
les moindres impuretés. Avec Persil, chaque 
Jessive est pour vous un triomphe. 
t 


\ LAVE TOUT, TOUT SEUL 


PER,-30- 112 PRODUIT. FRANÇAIS à C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER 


OMMENT peut-on expliquer que Nimes v 


fai 
Gardois, l'a fourni 


(leader des “seconds” 
trop généreux en 


ur de Toulouse, en Coupe de France, se soit 
« accroché » par Le Mans huit jours plus tard? L'explication, Pibarot, l'entraîneur des 
lui-même en décla 


— Cette mésaventure nous srrivera plus d'une fois. Ne somn 

seconde division » ? Contre nous chaque club joue le match de sa saison surtout quand il nous 
reçoit. Nous nous trouvons done devant des adversaires dé i opèrent à un rythme accéléré et 
qui, à l'occasion, trouvent les ressources nécessaires pour tenir toute la rencontre. 

> De plus, nous avions généreu- 

sement entamé notre vitalté contre de seconde division qui ont une Aujourd'hui, l'alerte n'est pas 
Toulouse en Coupe de France. De sêrieuse chence de monter en fin grave. Nimes a perdu un point, mais 
telles dépenses se paient. I nous de saison ont-ils raion de mener ses suivants immédiats, à l'excey- 
aurait fallu un match à domicile tion d'Alès, ont laissé autant — ou 


pour ri 


upérer. » 
Coupe et championnat 
vont-ils ensemble ? 
Certes, Pibarot donne l'essentiel 
des raisons du match nul du M. 
mais il esquive un problème qui 
revient, en son temps, au tout pre- 
mier plan de l'actualité : Les clubs 


ILBERT BENAIM. 
qui ouvrait toute 
grande, hier soir. 


ia porte de la cage 


aux poids lourds. ces ol- 


publie le 
Celui qui 


cier la por 
Nous 
Paco Buen 
boxer. 
doute, ma 
artiste on 
devant un 


tale, quitta le Palais 
Sports sur le coup de 
uit grandement déçu. 


océan, Son ef 
tort méritoire n'avait, 
cette fois, servi à rien. 
alors que Imprésario 
eige Baudoux avait 
réussi, I y a deux ans, 
une compétition très in- 
téressante et cela avec les 
mêmes hommes qu'hier 
soir. 

Qu'est-ce à dire ? Ces 
boxeurs relativement bril- 
lants à Bruxel 
dle vieilli au point d’ battu 
perdu leur puissance et pi 
feur vitesse et leur ma. lement lui 
mière ? Au tique de 
ner, s'éts aue par 
et embourge ? troo nég, 

truguages 


dent 


déçut plus 


ibart, les autres 
glais de cette 
Gardner et le 
ms, soient su 
Périeurs aux hommes que 
nous venons de voir à 
Greneiie. 
Et puis I y eut 
pa 


cock m 
exeur 


avart les 


de front Coupe et Champ 


piorable habitude de se 
laisser influencer 

peut difficilement appré- 
retrouvame: 


sans souffle, sans 


mais qui 


Weidin déçut 
Par contre, Weidin nous 


que d'initiative, 
passivité devant un Olek 


On a étud 


sous t 


nous restons persuadés que 
et Champi sont in 
watibles pour le à effectif 


tamment. le cas de Nin 
ne dispose pas d'une vingt 


plus — de points dans les batailles 
cette dix-neuvième journée. 


Néanmoins, les Nimois doivent 
considérer leur demi-échec comme 
un avertissement, 


L'arertissement du Mans 


Un dirigeant havrais — Le Havre 
est tout autant intéressé que Nimes 


gagna, mais la cage 
aux phénomènes 


sta vide 


par 
plus bruyant 
trop éloigné, 


le Et comme c'est L 
de l'opportun 


dernier qui don 


rtée des coups 


"explication. 
retrouvé un 
au'à Bruxelie: 


5 À ce pugiuste 
Vola la décision 
Bentz très à 


mastodontal 


par Gaston BÉNAC 


tait 
tigure 


tou 
de 


gène, toujours a 
courageux et de pl 
pius comique par 
p des redressements 
avoir fait 
avec le tapis 
la premiè 
Wilson 
par son man- sérieuses 
par sa dans N 
swing très 
en Bruxellois 
N'empècne, 
a so Mis 


allonge et 


pour se battre à dist: 


devinez la monotonie de 


ce. 
ens des aigh 
ce faut bien le dire. Qui 

vous léger 


ce 
Erzard 
actuel 


wi- 
enant 


T J'ai re 
grassouillet 
Robert 


t 
Eu- 


les Jack Johnson, ni les 


ussi 
us en 
après 


moins ia décision, 
que les vedettes 


du 


Wiison fut 
s lourd de 


est 


pour combat 


Olek les 


OLEK: 


« Et maintenant au 
travail pour rencontrer 
Wilson le 13 février 


Quatre protazon:ses de la soirée des 


wi 


| 


« lourds » du Palau des Sports nous 
Srt rendu visite après leur combat 
Voici en queiques leies ce qu'is 


ent déclaré 
BLERK. — J'ai eu très mal à la main 
au P round et n'ai plus pu appuyer 
mes coup Dommage. Je vals assister 
mardi à Londres au combat Mi 
Maxims et reprendrai l'entrainement 
en vue du combat aue je dois livrer 
ie 13 février à Paris contre Wils 
WEIDIN. — La décision ^e m'a ros 
aventagé. Je naveis pns perdu. Je 
fai pas de projets pour le moment 


Se vais tâche d'éliminer 2 kilos de 
œslwe superflue et pense. de ce fal 
kire piur rapide | 
WILSON. — s ia grippe et 
enrhumé. n'al pu faire e de vou- | 
isle. Robert est p auon ne 
croit et. ses c ne sont 0 

Bies à encaiser edi rou 
Londres où je boxe Dai Cocknil 
mardi. | 
HAIRABEDIAN. — La revanche 


Se Corentin est double pour 
D D'abord, elle efface. une défaite 
Pie ne me suis Jamais expliauée 
Bt ensue et surtout. c'en une 
Sins rur moi-même. car sores 
i onire le Gondeiouplen, Tavai 
Se confiance en mo! 
Te CIPRIANI 


René 


wait trop € 


BORDEAU 
ête à 


victoire sur le Stede Français, étaie: 
actuelle dons le chempionnet et aussi 
M'Bareck, touché à la jembe et 
recevoir les Rémois. 
L'entraineur Gérard est satisfait. 
« Enfin, nous ditd, mon quintette a 
retrouvé se verve, verve perdue. 
ti, parce que de Harder dé 
avec 10 seulement de tension. 
rdu de sa « vitalité » 
5 Demander à Pascual ce qu'il en 
pense I Meynieu a aussi retrouvé la 


RES 


i 
Talent 

rahul Mon de ie. neige 
aleu dans la nun On espère que 


ia piste sera en ciat 
Les skieurs français | 
vont affronter les espagnols | 
— Une rencontre fran- | 


— je de ski aura lieu les 20. 
RTE janvier mr le piale de 
~ 


participation de 
yignolles, Cazaux, M. et J. Laftorgue. 
Cereza, Fourtine, les frères Jeandei 
les frères Dabat, Feu | 


LAMBOLEY, pressenti pou 
les Six Jours de Saint-Etienne 
Svec Gillen. s'est récuté. 

© LE BELGE MOLLIN vient de su- 
pie une opération des cloisons na-| 
Dies. avant de commencer sa prépa- 
on routière 


courir 


mt très heureux de M 


fait le point | 
et se déclare | 


Reims 


ntrés de 


‘de ne compter qu'un 
sera sur pied dimanche prochain | 
Lin 
pius 
Li 


rois semaines de 


aurtion de Mustapha a don: 
à cette ligne et comm: 

tout à fa 

avec coni 


bar et Kargu sont 


nire Reims 
» Demis et défense ont joué avec 
beaucoup d'apropos et on ne peut 
nous reprocher d'avoir usé de la dé- 
béton. Parce que ceci n'est pas 

le tempérament de nos joueurs 
avant tout, des offensifs. | 
rara. | 
après cetie partie des | 
jes Borde- 


proti: 

de leurs moyen 

une mauvaise opinion. 

du Stade Français 
taen 


ar les joueurs 
irès bien places 
unanimes à décla- 
très loyal et cor 
rect. us, termina-t 
possède d'immenses possibilités indi 
Viduelles mais il n'a pas à proprement 
parler d'équipe.. Ce qui explique, 
mon avis. le mauvais rendement 
e onz » où chacun joue pour lut-| 
même. » 


dire 


TALAZAC. 


La Fédération prépare | 
la saison 1950-51 


La Fédération français de football 
prépare dès à présenie soncalendrier 
International de la saison prochaine. 


ja que le match | 
ke se jouera en mai 
m Angleterre. Puis 
France-Beigique. 
à Paris. tes pi 
Holande, pour répond 
mich joue à Rotterdam 
France-laiie, à jouer probablement à | 
Boiogne 
À ces quatre rencontrés qi 
certaines, Ja 3 F veut joindre un | 
ra avec le Portugal. l'Eire ou la 
Hongrie, ce dernier pays ayant ré- | 


mrve déjà une date, en septembre | 
ou octobre 1950, à cette intention. 


Saivador 
compositeur des grands 
een actuels, Francis 
2. Jacqueline Oury 
Fard Roman 'pardon 


ter Hutin, 
Me Delaunay, 
fiaient, un 


sans doute une génération 
Et cei 
Vaudra peut-être mieux 


| Quand COPPI lâche les pédales 
pour taper dans le ballon rond 


MILAN. — Le match de foot- 


la bicyclette, supérieur à son éter- 
mel rival, et son équipe l'emporta 
par siz buts à zéro. 

Coppi, que lon voit sur notre 
photo descendre ballon aux pieds 
à l'attaque du but adverse, fut un 
excellent allier droit. Il participa 
généreusement à la victoire de sa 
formation et marqua même le 
sixième et dernier point de 
victoire, 


COUPE 


paya au MANS la rançon de ses efforts! 


par la Coupe et par le Champion- 
nat — nous confiait dernièrement 
ses craintes à ce sujet : 

« Je suis partisan de considérer 
notre carrière en Coupe comme un 
simple accessoire, déclarait-il, Le 
Championnat représente, à ‘mes 
yeux, un avantage matériel beau- 
coup plus intéressant en tous points. 
Notre trésorerie s'en trouverait 
mieux équilibrée. 

» Mais il est difficile d'abandon- 
ner délibérément la « Cup ». On 
me peut offrir à des joueurs une 
prime de défaite. Tout au plus, 
doit-on leur recommander de ne 


pas pousser et de jouer facile. Sij 
les ents nous sont favora- 
bles, tant mieux. Dans le cas 
contraire, aucune amertume. » 


Nimes n'aurait peut-être pas dû 
tant se donner contre Toulouse et 
le match nul du Mans lui ouvrira- 
t-il les yeux avant le Rouen-Nimes 
des sæizièmes de finale? 


Robert JOURDAN. 


L'Argentine ne disputera | 
par la Coupe Jules Rimet | 


niqué de la Fédération argenti 
de football annonçant qu'elle ne 


3 Confédération brésilienne 


sea équipes de rencontres des for- 


miqué rappelle 
ment une note reçue du pr 


dite du 28 juillet 1949 qui, déclare 
ce communi 
titude « dépourvue de di 


respect » À l'égard de 


ué, démont: 


la Fédéra- 


4 
i 
À footbar: qui avait interdit à une 
| 
i 


tion argentine. 


TOLEK “vainqueur de WEIDIN! 


inous explique 


TEPHANE OLEK, vainqueur 


de Weidin em 12 rounds, est 
venu nous rendre vie à 
Paris-preme-l'intransigeant, On le 


poit ci-dessus sourire en mimant 
le coup qui, au # round, 
difficulté son 


demi du onze 


MERCADIER (a Toulouse 
est une future vedette ! 


TOULOUSE. — Bien souvent, pour ne pas dire à cha- 


que maich, un joueur est cité pour son excellent compor- 
tement, c'est Jean Mercadier, demi droit du F.C. Toulouse. 


maintes 


«3 


mal l'éauilitre de ln 


u TFC. m 


de titulaire, Maintenant il s'est impo 
e de denis t 


ppor tuniate 
d'un bu 
le Lanfra 


n ‘entente avee 


parfaite. Suffimmment a 
Que, mais correct H se sort a 
de situations parfois déi 


Un pur produit du football 
méridional... 
e athlète do vinrt-a 


e, puis en premièr 
Merondiar, comme tous 
Jeunes, avait tapé dans ia ball 
puis qu'il était sur les banes 
école. 

Pour In maison 1945-1948 


Vant, 


retrouvons A Avignon dans l'équipe 
première, toujours comme inter 
t qu'à ja fin de la troisième 


droit 
champio 


titutaire Aea outsiders 
at de France. 

…qui a la classe 

internationale 


du monde 
Jesa Mer 


la régu 
nt suffisantes 
n Jour de por 


nl permettre 
cape. 


Un vieux proverbe dit : « La va 
nd pas le nombre des 
application se Jus 

titie amplement lorsque nous avan 


nom de Mercadier, 
s pour l'équipe B. 

I est un peu Jeune, Mercadier 
a un joli passé mnateur pui 

est irouvé A chaque fois 
tionné tant cadet que junior du 
Gard lors des rencontres annuelles 


Nice ville étape du Tour 


ICE. — Le colonel Baupuis, qui 
ectue son Tour de Franee, spres 
avec 


| 
| 
| 


Nice sera dome ville-étape du 
Tour de France avee journée de 
pos, l'itinéraire sur la Côte d'A 
fiant le suivant, vers la 
let : Toulon-San Remo. ŝan-Remo 
Nice, par le Turini, et lendemain 

ire. Puis Nice | 


ROBINSON 


pour être sûr de | 
boxer LA MOTTA | 


NEW-YORK. — Même du temps de Cerdan, Robinson clamait à 


tous les échos que, 
rencontrer. 


Cette fois, Robinson sembl 


propose de rencontrer VILLEMANN 


chose étrange, aucun boxeur français ne voulait le | 


décidé. Désireux d'obtenir une | 


chance de rencontrer La Motta pour le titre — après avoir déclaré il y 
à quelques semaines que le titre des moyens ne l'intéressait pos — | 
Robinson se déclare oulourd'hui prêt à abandonner le titre des welters 
Let, pour prouver qu'il est digne de disputer le titre à La Motta, disposé 
à rencontrer Villemain dons un match éliminatoire. 


Gainford, manager de Robinson, dé- 
ciare à ce sujet aujourd'hui 

1f Robinson entend être le cha!ien- 
gst de La Moita lorsque le cham- 
pion défendra son titre en Juin. Ray 
prouvera qu'il est digne de boxer 
pour le titre en boxant Villemain 
d'abord. Je ne vols pas d'autre chal- 
lenger, Ray ayant mis k. o. Belloise 
Fes degpler. Ray al era la 
couronne des welters afin de gagner 
e titre des moyens. Puis i| s'occuper! 
ensuite de la catégorie mi-lourds. 


Ezzard Charles sollicité 


pour mettre son titre en jeu 

WASHINGTON. — Goldie Ahearn 
organisateur de boxe, a propos à 
Estard Charles de défendre son titre 
de champion du monde toutes eatéro. 
fes contre Elkins Brothers, cet élé. à 
Washington. 


LONDRES — Le boxeur nigérien 
Kay Kalio, qui fait son droit à Lon- 
dres, a déclaré aujourd'hui qu'il avait 
Signé pour une rencontre qui doit 
[opposer le 25 janvier à Bruxelles. au 


Beige Kid, Duart, ancien champion 
d'Europe des légers. 
Kalio, qui a à son actif 29 combats, 


a'a jamais 


bi une seule défaite. 


Si Viljemain nourrissait le moindre 
espoir de boxer pour 
tement contre La Mot 
prendre aujourd'hui que là route me- 
Gant à La Motta esi pavée de diffi- | 
cultés et quand les difficultés sont de 
la taille de Robinson, autant dire que 
ja route est fermée pour Villemai 


par le Canada que Kanier 
mais elle ne contstitue évidemment 
pas ua raecourei. — Robert BRE 


WILLIE PEP) 
{reste champion il 


' mondial des “plume! | 


SAINT-LOUIS. — Au cours 
l'une rencontre comptant pour 
le titre, le champion du Monde 
des poids + plume » Willie Pep 
battu Charley Riley, par 
ko. au cinquième round. 


ess 


firurer au cours de la sais 


Pour beaucoup, Mercadier était, il m'y a pas bien long- 
tomps encore, un nom de je 


sans plus. On l'avait va 
ans La 
buts 
et l'on concevrait 


n pressée 
alors il n'était qu'a 


« Notre déjai.e à Bésiers 


fut une grosse déception 
pour m 


a décep M 
ui fos h 

M s de ln Coupe 
aui p ea vous Achapp 


André TORT. 


'HERICE ( 


est un bel 
DEEE 


x, vigno. 


erna! z de l'équipe de 
le 28 er, a Combes, 
Lasaosa ciant les deux 

à 24 ans, è Mo 

ar a tég 

a à ligne. C'est, 
'agnifique athlète dont Le 
et brillant, puisqu'il fut 


de France du décathlon en 
942 ef 1913 er champion de France 
du disque en 1945 (43 m. S0). Titres 
Hp Mg Be Carei 

F'obtenir les galona d'internations 
à ce moment-lé, faute d'épreuves dé 


Daniel HERICE 


ce genre au programme des matches 


18 porta successivement les con 
leurs de Montfer US" et du 
CO Périgourdin, pour venir renjar 
cer l'équipe de Bégles, ü y a deux 
S, où i joue actueilement 
En finale de la Cow. 


né, 
re le Siode Tow- 
e de son coup de 


gna Bègle 


LONDRES. — Eddie Thomas, cham- 
ion des mi-moyens britanniques. à 
Piitu hier soir, aux points, à Aber- 
venny, de champion de Belgique 
astant Reypena 


sa victoire... 


aris-presse 


Paris-presse 


Quatorze! 
‘clubs sont 
‘représentés 
dans le 
quinze 
de France 


| 
| 
H 
| 

À Re en ettet. Towion » non- | 

| | 

| 

$ On ne cira pas cen 

À réauie de Prance nen 

AR epriorniniion a: 

j ain da ia adetaiion de ron 


OUS nous excusons aupr 
suspension de 
va le rugby ? 
Jours. L'abondance de lact 


semaine de 

seule la cause. 
Reprenons aujourd'hui 

l'avions laissée po 


M UN LISSALDN F 


l'enquête au pol 
faire connaitre en 


rang parmi les 
ce de leur valeur 


et qu 
de régulières défi 


ia Federatia 
pro 


B MONTAUBAN, 


Ai, ete, se tre 


MM GRIFFARD, GARRIGUF 


S ent 


MNT. DAUGER, de LA anain. ent qu ts an asa elio Men Je, Siab. ATOS VO ; 

vivent en marge dr inute décision et Que la valeur «t ivre de principe stabit qui V'emlation. di 

prestige du club basque s'as tout. Sport avs é y Se 

gg gg EN ne FA MM COMCHLIE, TAILLARD, BEDERF, BOUS 
Epu? So Fur mais dispules eni niedeux clubs divisés en deux pou 
AS MM. GARRIGOE ET MAGET, de miarrite, tiennent Le noaire premiers de chaque poui 

ame pris Do NN Ju der ent D ie Tir a 

Senaire ceun ayeni 00 champions de Francs GPO intérieures 


ps. 


{L'état de santé | 
de DEJEAN est! 


H ° es 
| toujours serieux | 
À MARSEILLE. — A la clinique! 
À Montagard. d'Avignon, où 11 est | 
Ven tait ment, Paul Dejean (ai | 
À l'objet de l'attention toute particu- | 
$ ère qu” docteur Mathieu” Roux, | 
$ chirurgien d + hôpitaux i 
aimi un den i 
{2 Treize = avignos i 
Gien à diaenestiane ! 
À Miypocondre droit qui a provaaué | 
{une leon du rein suivie de era- | 

À ves hématuries au cours d: 

À "Le doctenr Mathieu Re 
À menre cireonspet bien a | 
À de sam moathique € | 
$ de l'équipe de Franc: se soit sen- | 
À blement amore au cours de La | 
À nuit d'hier — TT i 
i 


UN DES TROIS “ BLEUS ” 
DU QUINZE DE FRANCE 


racé 


< FOLIE 


nous dit l’ex-international Marcel BAILLETTE 


(De notre envoyé spéc 


MARSEILLE. 


qui 


EN 


une opinion 
-i 


premiére mi-temps, nous di: ie deur 
de Toulon. Perso nelien prété 
re le quinze, mais je v ve 

D 


ment chez ques. I! est 
inadmissible que des_internationauxx 
commeitent des erreurs semblables. 


On regrettera bientôt 


Soro et Moga.. 
On n'avait pas fini de parier de 
France-Empire ou de Franee-Ecost 
pe déja, ler premières rumeurs à 
Face-in: venaient dans © 
Midi, Dès la connalmance de la com- 
postion du quinze qui gon artron'er 


de, ue rumeur de satisfaetion 
envahit le camp towonnais Le pré- 
sident Coadou affichait son somi 


des grands jours quand il eut ronñr- 
mation que ses deux pou'ains Bonnus 


e Merquey était conserves dans 
le quinze tri 

Par conire. Marcel Baiilente, qui » 
l'habitude de re pas mâcher ses mois, 


sexclamait : 

— Cest de la folie. On risque unè 
catastrophe avec une ligne davants 
æmblable. Pourquoi avoir éliminé 


cette ligne d'avants 
‘du quinze de 


taient venus au stade vélodrome pour voir, juger 
et comparer les deux rugby 
tricolore sur la Sélection de l'Emy 
rctrouvämes, au Marché des Capucins, 
les deux Toulonnais Vassel ei Baillette. Le premier, qui “IT SY" -- 
pratiqua les deux rugby, était bien placé pur émetire 


Le point de vue de ceux 


qui “paient aux guichets ” 
@ M. Georges VERGNAUD 


(Architecte, 59, rue des Pyrénées, à TARBES) 
s pes pom 


e LAUR 


FRANCE!» 


G. de FERRIER) is 
Nombreux étaient les quinzistes Qumi à Bon 


Après la victoire du tr 
ire britannique 
chez Sauveur, disraiey su ce 


mis 


Si Beves Nous nous en sommes a 
an oen row x» ; 
mieux comme pi- 


e satiata 


Maurice VALLIN tranchit, dans un style parfait, la ligne d'ar 
MAT hent du Crusriun National des Jeunes — Coupe de le Source 
PERRIER — I aura réalisé, on cours de cette magnifique épreuve, le meil- 
leur temps. C'est le Comité régional du Mont-Blanc qui devient pour 1950 
détenteur de la Coupe Challenge de la Source PERRIER, 


du 
urce 
ei! 


Paris-presse 


par Robert 


m 


Rémimé des cha; 
« gom 


oie, espirant pou 
is l'expédition dana Tile da 
tendus =! Boilordel. qui ia Sora 
Fort, chef des fhbustiors. 
nant qu'elle à #14 y 

en même tempa de } 


Mais le magor, ches qui wi 
Bou le: qui elle sest 
séduit Louise à 


qui la command: 


GAILLARD —! 


CRE 
es terne à | 


genie > 


40. - Après une jalouse, une autre... 


OTIN de s'apaiser depuis qu'elle avak quitté Roola, la nervo- 


sité de M: 


rie n 


pations, 
Ainsi, cette petite Francillon, 


qe pien sentir, qui affichait une froide 


t pu imaginer cela? 
Comme elle avait pu être aveu- 
ge pour ne s'apercevoir de rien! 
Marie se demandait quand et com- 
ment In chose avait pu se produire. 
Et se produire sous ses yeux. à 
côté d'elle, sous son toit, sans qu'elle 
en eut le moindre soupçon ! 

Un peu de calme, toutefois, fini 
par se faire en elle. Il lui fallait 
réfléchir. Elle était peu fière 
déjà des résultats de son entretien 
avec Rools Elle était venue au 
fort dans l'intention de lui annon- 
cer sa décision de le faire arrêter 
et voilà que c'était lui qui l'avait 
mise en déroute. Essuierait-elle ure 
nouvelle défaite devant Reginald ? 
Jamais de la vie! Mais que dirait- 
elle à l'Ecossais 

Puis elle se dit 
cela n'était qu 


« Mais si tout 
calomnie ? Si rien 


tait v Je serais ridicule 
d'aller faire des reproches à l'un 
et à l'autre. Mieux vaut peut-être 


attendre avec patience, tout en les 
le le ahison où 
cence. » 
Elle s'apprêta 
comédie et, pi 
se composer u: age 


prit le temps de détendre ses traits, 
de retrouver son sourire. 
se promenait s 
ant la pipe. en- 
cheval marteler 
les pierres du chemin et, ne dou- 
tant pas que ce fût Marie qui re- 
venait, alla l'attendre à la grille 


— Bonjour. Marie! s'écria-t-il 
gaiement en allant au-devant d'elle. 
— Le temps a dû vous paraitre 
long. n'est-ce pas, Reginald? de- 
mandat-elle 

— Quand vous êtes loin de moi, 
chère Marie, répond t-i! galamment, 
les heures sont mortelles, vides et 
désespérantes 

— il fallait à Louise 


Mais vous que 
cette fille n'a guè ra 
tion. En revanche, e bien 
ou, du moins, elle fait semblant de 
bien écouter, surtout lorsqu'on 
aborde les questions de peinture 

Marie rentra dans la maison, il 
la rejoignit en pressant le pas, ct 
lorsqu'elle eut enlevé ses gants, 


après avoir posé sa courbache sur 
un guéridon, il demanda : 

— Alors, chère Marie, avez-vous 
vu notre major ? Tout s'est-il passé 
comme vous le vouliez ? 

— Pas tout à fait, dit-elle. C'est 
un homme très row 


vait fait itre U: 
ne pressait dans re lan Que croître, Une foule de 


bray ou de Louise, à qui 


Elle ne favait au juste, de Mau- 
i elle en voulait le plus. Merry 


avait passé vraiment au second plan de ses préoceu . 


faiseit mine de ne rien voir, de 
ur de marbre, était la maîtresse 


Z Ah! fit-il, surpris et déçu. Il 
n'est donc pas question de lar- 
rêter? 

= Je vous expliquerai esla en 
détail. Reginald. Je suis fatiguée 
et j'ai soif. Il faisait une chaleur 
atroce À Saint-Pierre et sur cewe 
rout 


T la quitta tandis qu'elle s'asseyait | 


sur la longue banquette, Quand il 
revint, il la trouva très calme, ses 
mains croisées. 

~ Voyez-vous, Reginald, reprit- 
elle, je l'ai menacé d'arrestation 
M comment vous dirais-je ? 
j'ai eu l'impression qu' 
Me ce projet. C'est à peine 


— Qui aurait pu le prévenir ? 
— Nous n'avons parlé de ce pro- 


jet devant personne. I) n'a done pu 
être prévenu. Mais je cr 

a deviné notre inte 

homme plus intelligent qu' 


par 3 premier a 


! Oh! s'exclama l'Ecosais, 


vous me paraisse» bien _entichée 
soudain de votre major. Marie: mé 
fiez-vous! Je vais devenir jaloux. 
Est-ce qu'il a essayé encore de vous 
faire quelque déclaration ? Vous 
a-t-il serrée d'un peu près ? 


Elle ne sourit pas comm 
attendait, car elle 
revenir en elle 
lui comme pour le f 


ns: 
sentait sa coli 


geste. 


Rien, 
l'impression que vous étiez tout im- 
gré du parfum de Louise. Me 


Il rit très fort. pour dire : 
— C'est possible! Nous avons 


passé ensemble deux longues heu- 
Il ne remarq 

rines de Marie p 

faisait d'effort po 


a prs que les na-| 
pitaient, tant elle 
r se contenir, I 


Mais alors, qu'avez-vous décidé 
enfin au sujet du major ? Puisque 
vous ne le faites pas arrêter, quel 
sort lui réserver-vous ? 
Si je le faisais arrêter, dit-elle | 
urais, contre | 

ècheur et 
bet, puis bientôt ceux des 
autres villages, 

— On les materait. Vous avez la 
troupe pour vous 

— T me répugne de faire des 
victimes. 

— Et puis? répéta-t-il 

— Il y a votre nommination au 
Conseil souverain, 


La prison ou la fidélité 


Le cœur du chevalier sauta € 
sa poitrine. Cette question T'is 
ressait plus que toute autre. 


— Est-ce done chose faite, comme 
vous me l'aviez promis ? 

— Pas tout à fait, mais c'est en 
bonne v 


Il prit une expression étonnée 
et quelque peu déçue. 

— En bonne voie? Et qui 
vous empêcher po 
N'étes-vous pas la n 
commandez-vous pas 
vous qui désignez les consei 

— Oui, mais je veux éviter to 
heurt. Il ne f 
talement, mettre i 


peut 


N'est-ce pas 


TS 


lers devant je f com- 
prenez-vous ? lorsque 
lui ai annoncé mon ‘intention, 
n'a fait, lu cune objec- 
tion. Personnellement, du moins, 
e à formuler.. 


y tres cor 
Il va prendre leur avis. La 
sation a pris enfi 

uve obligé d 
C'est en quelque s 
Ou la prison ou la fidél 


ñn un tel tour qu'il 
re avec nous 
un march 


— Tout cela est bie 
Marie, déclara Maut 
certaine amertume dans la voix 
Je constate que ce n'est pas v 


finalement, qui go 
major. Ce n'est 


ernez, mais le 
us qui no: 
à ce que je 


mez les conseillers. a 

s, mais ce Merry Rools. Vous ne 
ferez bientôt plus rien sans lui. I 
vous grignotera, ma chère, jusqu'au 
our où il out entre les mains, 
et vous Vous avez dù 


montrer trop de faiblesse. Prenez 


karde 
— C'est pourtant ainsi, conclut- 
elle avec sécheresse en se le 
Reginald la contempla avec éton- 
Quel ton, brusquemes 
parier ? Pourquoi ce re- 
t? Une vague d ie 


Un livre par jour : | 


TELEVISION : | 
capitale Hollywood 


| 

par Louis MERLIN| 
L emblait bien, après des multiples | 
SN ot 


ble de 


Cer, que M Lous Marin a effer | 
taé son reportaxe arec 1o u 

sprriaie d'un spirraliste a | 
biete et d'un homme cuneux sur- | 


tout des probiemes de ia radio: 

ou un sociologue n'aurait obser- 
veh 2 és parnana. collertifs 
M fous Merin, dun regard sigu 
note l'anecdote Quotidienne. le trait 
pittoresque qui est parfais beturoup 
Plus sienincauf que renquñte ia pius | 
Airconatinriée. 

À prope de ia télévirinn. quelques | 
chien — l'Amérique est la terre des | 
sans Vo fer avril 145 | 
comptent stations | 


émission 1300 000 re 
230 000 =mtnteurs 319 sertans nou 
mies de en COUI et les 
Dane sont ot One paur tarauà a fn | 
Ba as mins de lames por | 
Saem cher ‘elles om paste de Wie | 

taire rever 21 Wiadimir | 

e nouvelle tarme de civihsation | 

D nc Dein M Louis Merlin | 


est en gestation 
nous en trae 1 


‘Julliard 


savoureux “aperçu | 


s'empara de lui. 1 
expri lui-même, sans assez de 
ménagements et voulut se rattraper 
en se faisant toute douceur, 

— Ma chère Marie, dit-il, je vous 
remercie pourtant du fond du cœur 
e confiance que vous me témoi- 

z. Vous savez que vous pouvez 
compter sur moi 

Il s'interrompit, Marie ne l'écou- 
tait pas : elle ex nait Louise qui 
venait d'apparaître au pied de l'es- 
calier. 

— Bonjour, cousine, dit la géné- 
rale. 

Louise esquissa une brève révé- 
rence. Céphyse surgiseait à son tour 
avec un plateau et des verres. Mlle 
de Francillon le lui prit des mains 
et le posa sur le guéridon, près de 
t de l'Ecossai 
C'est alors que la générale rema 
qua les traits tirés de la jeune 
fille, son visage trop pâle, sea ges- 
tes peu sûrs, ses yeux encore rou- 
= Mon Dieu ! ma cousine, s'ex- 
clama-t-elle, quelle tête vous avez ! 
Mais vous êtes souffrante, j'en ju- 

Elle s'exprimait d'une voix bru- 
tale, presque menaçante. 

— Je me sens très bien, cepen- 
dant, affirma Louise sur un ton qui 
démentait ses paroles. 

Marie se tourna vers Reginald 
pour le prendre à témoin 

— Vous ne trouvez pas, chevalier, 


av 


pâle comme la mort. 
"Oui, sans doute.. En effet. 
convint l'Ecossais sang insister 

— Eh bien! reprit Marie, si c'est 
de parler peinture avec le cheva- 
lier qui vous met dans cet état, ma 
Île. i] faudra y renoncer Reginald. 
il faut ménager cette enfant Elle 
le Peut-être ne l'avez-vous 


qué 
ougit et dit : 

cousine, je vous assure 
que je vais très bien? Je ne suis 
nullement fatiguée. 

— C'est au chevalier que je parle. 
Louise. Je sais ce que je dis.. 

Et, posant son regard avec insis- 
tance, dans celui de Maubray : 

— J'espère que vous me compre- 
nez, n'est-ce pas chevalier 

Reginald hocha la avec em- 
barras. 11 était dérouté, ce qui lui 
arrivait bien rarement. Îl se deman- 


dait si Marie avait eu connaissance | 


de ses rapports avec Louise Mais 
qui aurat pu lui en faire part? 
Préchait-elle le faux paur savoir le 
vrai ? oi, de nouveau. cette 
attitude bizarre ? 

1i aurait doan cher pour eoni 


connait qu'ils avaient écha 
mal de secrets dont finalem 
Maubray, était victime ! S 

Pourtant, comme si de rien n'était. 
il se dirigea vers le plateau. prit 
un verre qu'il tendit à Marie et 
demanda à Louise, en prenant l'au- 
tre : 

— Avez-vous soif ? 

Elle fit de la tête un signe de 
dénégation et Reginald but avec 
lenteur. Il repasa son gobelet: la 
générale limita bientôt. Elle d:t 

— Louise, puisque vous 
fatiguée. allez. je vous prie, vous 
occuper du diner avec les négrites 
E: puis vous demanderez à Julie 
qu'elle monte dans ma chambre. 
Moi. je suis rompue, je vais me 
reposer. 

Majestueuse et digne elle s's 
gea dans l'escalier. 


ga- 
(A suivre) 


(Copyright 1950 by Rabert Gailia 
and Paris-presse-l'iniransigeant.) 


ignit de s'être | 


Louise a mauvaise mine ? Elle | 


par René BAROTTE. 


| Chätenay-Malabry, non loin 
| d'une ciairière où Musset 

venait rêver, dans une moi- 
son un peu délabrée, ou fond d'un 
parc, une femme poète : elle s'ap- 
pelle Aeply; et un peintre : Il 


s'appelle Foutrier, travaillent avec 
passion. 


de Ponge, elle prépare un 
haute portés spirituelle et 
peint, nous dit Jean 
han, son récent biographe, « 
cent couieurs qu'il utilise vont de 
teinture d'lode au marc de raisin » 
Dans ce coin de 
oublier leur mission créatrice tous 
deux se captivent pour des recherches 
toutes nouvelles. Ns pouxse:t mi m. 
aux 4irprimerle et de 
Ce n'est pas un violon 


Là-bas dans une pièce encombrée de 
| presses  perfectionnées, patiemment, 
après quaire ou cina ans de reche 
ches, Frutrier et Aeply viennent de 
découvrir technique qui va faire 
n dans le monde des cou- 


gronsières 
vert dans le tableau qul, reproduit 
devenait un violet. Seule limitation 

aumi des aquarelles 


Acpiy et Fautrier en se servant des 
travaux de leum prédécesseurs et 
aussi en réfléchissant beaucoup, ont 
fini par comprendre que pour chaque 
tableau soumis à la reproduction, un 
procédé "différent 
saurait en effet 
nière oraa 
en rellet. 
Nos deux chercheurs ont done su 
utiliser, pour arriver A leurs fins, tous 
les modes de reproduction. poss, 
Dho'o-!ino, sur gnuache ; gouache mi 


gir de L 
trouve en présence 
piat » ou de peinture 


litho : phototypie : peintures ému 
sionnées. Et Ils sont parvenus ainei A 
rendre exactement, « l'effet de matiè- 
re » de l'œuvre d'art reprodille. 


Une fois obtenue, la reproduction 
pourra être multipMée par centaines. 
sans rien perdre de sa fidélité 

Ce; expériences sont tellement 
concluantes que, mis en présence de 


APRÈS CINQ ANNÉES 
DE RECHERCHES 


Un peintre et un poète reproduisent 
les chefs-d'œuvre de l'art 


Braque lui-même n’a pas pu 
reconnaitre son propre tableau ! 


leur tableau original ou de la repro- 
duction obtenue sur papier et trans. 
posée sur toile. quelques artistes — 
dont Braque lul-mêre — ont eu 
toutes les peines du monde À recon- 
naltre d'un seul coup d'œil limitation 

et l'origi 
Pour ma part, en voyant sortir un 
Signac des prewes de Châtenay-Ma- 
y. J'ai éprouvé un grand trouble 


Vers un musée 
de la reproduction 


On Imagine 
découverte Elle 

à une 
hier par 
ta. On y p 


mportnnce de certe 
position argantsee 
r 


o prinsi de 
n inattendue. I) a écrit 
« Si ce mode de renrod 
accepté por l'intelligence du publie, 
la France pourrait ainsi ouvrir le 
musée de reproduction que ce Mècle 
verra inévitablement malire ; les un! 
versités étrangères pourraient donner 


enfin une Image convainquante de 
notre peinture. » 
Jean Casou. René Huyghe finté- 


ressent À l'expérience. 
Les musées ont commencé À prêter 
quelques toles-types pour les fepro- 


duire, La Hollande envisage de livrer 
bientôt ses petita beaux Van 
Gogh 


En rerardant ces imitations fidèles, 
les eritiques s'étonnent… quelquefnis 

ervellent et. le plus souvent 
musent de leur t Plusieurs 


entre eux n'ont pu distinguer là 
copie de l'original à l'œil nu Des 
gens passionnés d'art, mais trop pau: 


vres pour se procurer de ia grande 
peinture, sont enthousiastes Un p 
tre retiré dans sa province a déci 
« Je mis artisie, certes, mais je 
n'avais encore jamais vu un Araq 
Désormais, pour quelques milliers de 


Doms leur atelier de Châtenay- 
Molabry, Aeply et Fautrier sont 
travail ; un Signac va, 
nstants, sortir 
Et il sera ph 
parfait que noture... 


franes, jen aura 
des plus beaux... » 


On imagine qu’ 


r mes murs, et 


ne telle nouveauté! 


m'est pas sans entraîner quelques) 
Fleurs cu g ls de dents 
Certains + spécial et merde 
lisent. On leur dema 


— Pourquoi n'acceptez-vous pas des 
reproduerions. «t elles sont Adèles ? 
que ce nest i 

Brauroup e eux pensent qu'os 
pler Do détruire 


peuvent di 
facilement Van Gogh, Seurat 
Matie à la portée des ‘amateurs. 
ils dédaigneront dés 


tranquil- 


Que tous ces 
et. Aus 

de ces reprod 
même s caractère måcan'an 
échappe à l'œil. ne saurait résiter à 
un examen plus approfondi 


Par Gérard BA 


| E vers la fin de l'autre siècle, M. Pierre Brisson a de 
ns que lui-même 

ités d'un temps sur lea 

regards d'enfant, I! était le fils d'une femme acti: 


EN L'HONNEUR DU DEMI-SIÈCLE 


PIERRE BRISSON EVOQUE 
ses < souvenirs d’un autre temps > 


JER, de l'Académie Goncourt, 


venirs 


c'est-à-di 


d'esprit 

| clair et fortifiant, Yvonne Sarcey, qui, grâce au ciel, s'accorde eneore. 
| à quatre-vingts ans, les mêmes généreux plaisirs ; il était le fils 
d'Adolphe Brisson qui, entre le théâtre, le feuilleton du « Temps» et les 


« Annal 


UN GRAND PRIX 
DE LITTÉRATURE 
| SPORTIVE 


| _ Ottert var la ville de Chamonix, ce 

| prix sera décemé pour la premii 
fois cette annee par un jury composé 
de MM. Pierre Descaves (président). 


Francis Ambriere. Marcel  Berger.| 
Frison-Roche. Thierry Mauinier. Gil 
bert Prouteau, et trois notables de 


| Chamonix, MM. Dartiques, Gérard 8. 
| mard et Armand Tairraz. 

Ce prix récompessera une œuvre 
lessal. nouvelle ou recueil de nou- 
velles. traitant des sporia de montagne | 
| iski où varanper | 
| Les manuserite devront être adres- 

sês u merétaire eénéral M Pierre) 


Cürchod Airecteur de l'Office de Tov- | 
nieme. Chamonix fH'e-Savoie). Le 
peix sera décerne aux envers du 10! 
Faillet Le lauréot recevra 19000 fr 


en erâces et béréficiera d'un sélour 
d'une semaine dans un des erande hò- 
tels de Chamonix En outre. le lury 
v'envar à faire publier l'œuvre eou- 
ronnée par une revue littéraire dan: 
le courant de l'anrée 


PETITES NOUVELLES 
DES ARTS 


Ensor sera la grande vedette de ia 
Biennale Internationale de Venise 1950 | 
On y verra. en effet, l'unique rétros- 
pective de ce grand peintre disparu 
oreanisés en Europe 

René Leveri présente chez Gorre: 
Ptit un ensemble important d'aqua- 
Telles de Paris et de Chartres. 


La Galerie Colette Allendy, 67, rue 
de l'Assomption presentera dès ie 21 
Ianvier, des peintures, dessins. mono- 
lvpes et gravures sur bols de FOL 


», se promenait dans Pari 


Men 
Vernisrse le 


samedi g1 janvier| 
l1950 à 16 heures. 


t retrouvait pour les dépeindre 


de dours 


parisien, Hitte. 
pérai. Les amis 
jent tous plus ou 
ièbres, mais d'une cérébrité 
détendit dans ia familiarité 
tions et la chaleureuse ac 
Yvonne Sarcey, toujours 

vie un sens 


prête à donner à 
familial, 


Brisson eut l'âge 
l'expérience d'un 
à dix-h, 

de pour. 


aucune 
z-de.chaus. 
allait à son tour 


jugements. 
aimé entre 
c'est iui qu'il a rejoint le pius 
ouvent pour parler du théâtre 
avec un accent profond. 


Bourgeoisie bohème 


Aujourd'hul, Pierre Brisson se 
tourne vers son enfance, comme 
le siècle lui-même qui, au moment 
de franchir ses cinquante ans 


d'un autre 
tre même, 
du recueil de 
(Gallimard. édit.) 


temps : et 


e 
Le mémor 
sain déci 


voulait consacrer un artici 
mémoire de son père mort il y a 
vingt-cinq ans. 11 commença une 
chronique qui bientôt s'allongea, les 
souvenirs succédant aux souvenirs. 
et devint ce livre de deux cents et 
quelques pages, d'un parfait natu 
rei et d'une si franche intimité qu'il 
tembia avoir été écrit beaucoup 
plus pour soi-même que peur ie 
public, Mais c'est précisément là sa 


te et dans 


n'ait 


son charme que. 
P 


cet art du tr: 
du mot juste qui font un exceil 
écrivain. 
Le portrait l'amuse, on le sent, 
et dès qu'il en a un à faire, Ii fixe 
modèle un regard qui ne veut 
pas être trompé et ne se détendra 
que dans ia joie de nuance 
n trouvée ; or, i a dé. 
s Brisson, iant aux 
à Paris et À la cam- 
le Paris d'il y à qua 
rante ans comptait de edébrités 
de monstres sacrés. de jeunes 
rances, d'amis toujours certai 
trouver table ouverte et bon 
cueil. « Une vieille abonnée 
contrée la veille, un piani 
mal de leçons. un apprenti courrié. 
riste, l'ancien groom devenu secré 


pagne, ce ai 


taire éta ent invités en même temps 
qu'un Barthou. un Rostand, un 
Mébrord, un Hervieu, lesquels ren. 


contraint 4A Marguerite Deval, 
Fursy, Mounet-Suily où Bartet mi 
lés à une théorie de jeunes filles 
amies de mes sœurs.. En fin de 
réception, ma mère se mettait au 
piano et jouait « Le Beau Danube 
bieu » pour faire danser tout le 

Tels étaient le mi Patmo- 
sphère que Pierre Brisson ressuscite 
avec une tendre exactitude : une 
animation sans contrainte, demi- 
bourgeoise, demi bonème où la fan- 
taisie appnivosait la gloire 


La galerie des portraits 


Pour être faits de 
mitisux, ie livre de P 
titue pas moins três 
e climat de cet 
les bouffées de 
traversaient le ci 
et celui de toute la France. 
a averre vint donner un coum 
de hache ce bonheur (c'est 
l'Allemagne et sa sombre mytholo. 
gie qui auront détruit la Joie de 
vivre), Pierre Brisson rencontra 
dans ia guerre de 1914 la fin de 
on adolescence et celle des beaux 
rs: en retour, Il acheva de se 
mûrir dans des lectures dont il se 
souvient avec une fraicheur savou. 
reuse et il entra dans la carrière. 
M vit vieiliir ceux dont ja gloire 
avait ébloui sa jeunesse : mais i 
vit naitre ou s'affirmer d'autres 
ta'ents. Et ce sont d'autres portraits 
uspendus aux dern 
son mémorial. Celui de 
un des plus saisissants, un des plus 
vrais qu'on puisse lire. 
Pierre Brisson possède trop bien 
le secret de 'a solitude pour ne pas 
rprendre chez autrui : e Je ia 
s tëtue et timide, comme les. 
cœurs ombrageux, sensuelle dan 
ses appétits, pudique et Apre dani 
timents, secrètement retirée 
ju fond d'une forteresse imprena- 
bie... » Ce qu'est toujours Coleti 
Mais i faut une parenté d'espi 
pour découvrir ces vérités enfouies 
et du talent pour les metire à jour 
sans les ternir… 


gens, Guy Le Cornu, ori 


LA PETITE BONNE 
EST RETROUVÉE 
ÉTRANGLÉE A 
LA SORTIE DU BAL 


Son assassin, un jeune 
soldat, est arrêté 


AVIGNON. 17 
. presse-l'intransigeant +). — | 
Le cadavre d'une jeune file qui a été 
violentée et vraiæmblablement étran. 
és 2 été découvert, hier aprèn-mia: 
lssimulé dans un bosquet de roseaux | 
dans la banlieue immédiate d'Avignon 
Ce ne fut que tard dans la soirée. 
jue le corps put être reconnu comme 
tant ce'ui de Georgette Astier, 23 ans. 
La jeune fille originaire de Valence. 
qui habitait Avignon depuis quelques 
années avait travaillé comme domesti 
Que dens différentes familles et avait 
partout donné entière satisfaction tant 
par son honnéieté que pour sa ponc-| 


tuaine. 
Le seul défaut de tie était 
‘aimer le bal. Dimanche dernier an 


la vit dans la soirée d 
dancings pop 
. Or. moins de quinze heures sprès 


un jeune soldat en gar- 
régiment de 


domicilie à Paris, 
Saint-Ouen 


Une tête de Maure | 


Les enquêteurs avaient, pour tout 
Indice, un peut écussion représentant 
une ite de maure, comme en portes 
les originaires du département de 
Corse, découvert dans Jherbe près 
du corps. 

L'enquête kalt Ailigemment menée 
auprès des trouves en gamison à Avi- | 
mon. Ce matin, à ja reauéte de 
police, le colonel commandant le 
Génie mettait à la disposition des | 
enauêteurs tous les soldats originaires 
de Corse. C'est ainsi que René Meyer 
Dut être confondu 

Dans sa chambre, on a trouvé, d 
simulés sous son paqueiage. Au U 
avant 


rh 
à ja malheureuse | 
ue le portefeui} 
aui avait été volé dans son me 
rain | 


il l'avait emmenée sur m bicyclette 
dans Je coin de banlieue, où son cad: 
vre, le lendemain, devait être décou- 
vert. 


1 


Dens la bentiene d'Avignon, | 


aire de Caen, Henri Nowakowski, 


originaire de la Nièvre, et Jean Borec, originaire de Paris, tous 
trois âgés de 19 ans, qui s'étaient évadés, il y a deux mois, d'une maiso 
de redressement pour l'enfance égarée, installée au domaine de l'Herbe, 


prés d'Avignon, 
Tous 
MRLre 
Vote er aa noart 
cours de 'rinerrogaisin 
Buy" Le Comu, precie 


Proutefois à 


is de six an 

dit-il, alors que nous n'étions encors 
úzés que de treize ans, nous m 

1, prés de Dou. 

vados). Un 


ment eon t du moi 
décembre 1943. Et le parquet de Csen 
a demandé que jes trois cheiapan 
ui fument déférés dès qu'ils aurot 


LES SABOTAGES 


(Suite de la première 
Entin. on parlai 


qui aurait été faite hier mur la 
ferrée Paris-Strasbourg. Mai 
jusqu'à présent, n'a permis aux en- 
Quêteurs de prouver une elle inten- 
Von criminele. 

Voici les falts s 

M. Charbols, chef de canton, domt- 
eiiie au pamage à niveu de Reui:- 


1-Suvie:y, “marqua, vers 11 heus 
res. deux indi herchant À se 
dissimuler da 

qu'il se préparait 


pe d'ouvriers tav 
es sumpects pendant qu'il 
t vers eux. M. Charbon, 
s près des 


Gants et chapeau mou 


Qn p'a qu'un signslement aser v 
gue des deux hommes L'un d'eux. 
viron, avait un chapeau mou 

nts de caoutchouc. 
informés, les gendarmes de 
Chitesu-Thierry et le commandant de 
la section d'Epernay, ainsi que jes 
policiers de Reims, accompagnés d'un 
Chien, se rendirent sur les lieux, foul'= 
rent la campagne. mais ne irouvè- 

rent pas les deux suspects 
Sur les lieux de l'agression, qul 
pouvait être le falt de deux vagaba ds 

avert qul permes 


velilance. Aucune trace de 
sabotage Pas le moindre out 
i bien qu'ii n'y al 


le dérailiamen! du Strasboure-Paris 
comme on lavalt eru tout d'abord. 


DRAME CONJUGAL A VILLEURBANNE 


Une femme jalouse tue 
son mari et se suicide 


LYON, 17 janvier (dépêche « Paris-presse-l'intran »). 


RAME de la jalousie à Villeurbanne, Mme Martin, 47 
son mari, âgé de 44 ans, d'une b 
‘est ensuite suicidée. En rentrant, hier so 
22, rue Henri-Barbusse, la jeune domestique trouva M. 


ns, a abattu 

le de revolver dans la tête et 

chez ses patro 
artin gisant 


dans la cuisine, dans une mare de sang. Sa femme était morte dans un 


fauteuil du salon. 


Sur un guéridon. un court billet :}— 


«Je v de faire une bêtise. Jej 
vais payer.. » 

M. Martin était directeur d'une | 
entreprise importante de métalhır- | 


gie Cependant, l'entente n'était pas 
parfaite dans le ménage. Des querel- | 
les éciataient fréquemment M. Mar-| 
ün. su cours d'une crise de palu- 
disme, avait déjà tenter de jeter sè 
femme par la fenêtre. | 

De son côté, Mme Martin avait des 
doutes sur la fidélité de son mari. 

N semble que c'est à la suite d'une 
discussion plus violente que de cou- 

me que le drame éclata et que 
Mme Martin abattit son mari d'ur 
coup de revolver. 

Puis elle tenta de s'asphyxier, ain- 
si Qu'en témoigne l'installation. au 
réchaud à gaz, d'un long tuyau 
aboutissant au salon. Ce n'est qu' 
près l'échec de cetie tentative q 
Mme Martin se suicida de trois b: 
la région du| 


les de revolver dans 
cœur. 


de mourir, Mme Martin 
téléphoné à son beau-frère 
i e Venez vite, J'al se 


LE « PARACHUTISTE 
DE DUISANS » 
POURRAIT NE PAS ETRE 
M. DEMUIDT 


ARRAS, 17 janvier (AFP), — 
Un autre Belge, M. Couroux, di 
meurant À Roisin (Belgique), tou: 
M. Demuidt fils, vient de | 

auprès de la gendarmerie 

des conditions 
a sera exhumé celui que l'on 
a jusqu'alors appelé le « parachu- 
tisie de Duis 
M Couroux voudrait, lui aussi. | 

le l'identité de l'inconn 

car il a perdu également, en m 
1940. et dans les mêmes condition: 
un parent proche. | 


LE MARIAGE 
PRINCIER 


(Suite de la première poge.) 

Plusieurs familles royales sont re 
présentées. On reconnait. dans le cor- 
Pre qui sest rondu de là mairie à 
château : 1 imperatrice Zita, le prince | 
Fix" de Luxembourg et ies princes 
de “Boutbon-Parme, ie prince” Loun 

Murat et das membres 
royale de Bels 

Üne cœtaine dTrvités se massaient | 
dans les vasies salms du château | 
Los” toilettes faisaient montre de ce 
idxe diseret, de mise en pareill elr- | 
constance et en un tei endroit. La 
Souveaux “époux “et leurs. proches. 
ana on salon on peu à l'écart rete: | 
valent ies félicitations des oiiciea et 
des res avant le déjeuner d'ap- 
parat. 

Dans quelques heures, le jeune cou- 
pie quittera Belœil et la Belgique 
pour “une destination offcieilement 
inconnue, mais qui sera Analement 
les “Etats-Unis, où l'archique occupe 
une situation dans ‘une importate 
firme industrielle américaine. Après 
avoir pasé les premiers jours de leur 
iune de miel en Floride, les noue 
veaux époux gagneront New-York, où 
iis hablieront un appartement dans 
un building de ia Cinquième Avenue 


le la famille 


Demain, le château reprendra son 


, au col de 
dentelle „pinche. L'ambiance avr 
siècle aura disparu et, quelque part 
dans le monde, il y aura un couple 
dont personne ne saura qu'il fut, pour | 
ua jour, le principal acteur d'un 
conie de fées moderas- 


TROIS PEIGNES 
PERMETTRONT-ILS 
D'IDENTIFIER 


le cadavre de l’église 


Saint-François ? 
AINT-ETIENNE, 17 janvier (APP 
"AU cours das aveux de déblalee 


ment et de consolidation de 
nçois, qui fut bombe 

1944 et dont, seui 

é épargné. des ouvrie 

sous Tedin 


couvert 
d'un dentier et des 


Aucun vétement 


ficatio 


Paris-presse - Lettres et Auts || TROIS JEUNES CAMBRIOLEURS 
AVOUENT UN CRIME 


e s lâ d 
commis à l'age de 13 ans 
AVIGNON, 17 janvier (dépêche - Paris-presse - l'intransigeant »). 
A LA suite de nombreux cambriolages, on a arrété trois jeunes 


VOICI LA PETITE 
PAMELA DA SILVA 


| 


Voici photographiée à Biarritz la pes 
tite Pamela. l'enfant de Monique da 
Silva, que l'on avait ramenée de Paris 

Fazenda » à la demande de 
père, Joss, qui. espérant étre mis en 


DA SILVA 


mesure de Liberté provispire. 
Enfin, dans la région, jes € partie 
ne Brésilien ae mont 


titude des défen. 
incuipé de ne 

présence, 
uite ia position prise par Me 
e Garçon qui demanda ja mise 
é avant que son ellent ait 


bouche * ce qui n'était cere 
ment pas fait pour prédisposer 
agisirais do Pau en faveur de 


c'est incontestab, 
présomp: ions 


p 
homm 
piaus 
presen 
nique, 


Sode de procédure. 
mme un € incident 


nne demain 


ieu la semaine 


UN BANQUET 
DE LEPREUX : 
Trois morts 


TOKIO, 17 Janvier (Reuter). — Les 
prosene avaient ore 
quet à Maebashi, à 159 


nord-ouest de Takio. 
reux ont cependant eu le 
z le chef d'un groupe 


de Coréens. Une bagarre sen est miis 
vie te ilteurs ont été vete 
tus à m eurs adversaires, 


VINCENNES, le 18 janvier, à 13 h. 30 


PRIX D'OLORON 


Attelé - A Réel. - 200.000 fr, ~ 1,700 


M. Goue 
Sourroub) 


E 
. UH Cai 
DOUCE AMIE (RC. Simon 
DUCH, D'AUV, 13. Krulihot 
DOMINO IX (P. Périchon 
DUC D'ARNAS (F. Bianchet 
DIES IRAE ‘RSC. Mailiard 
DANSE NUPTIALE 'Ch 
SIX MOH Man 
117 DOROTHEE (R-C. Simonard 
désiene : DOROTHEF et D: 
Outsider : Delatour 


PRIX DE MEZIERES 
Monté ~ 250.000 fr. - 2250 m. 
20s CYBELE N (M-M. Gougeon) 2250 
205 CALENTIN (L Gras) 
207 CA VA MIEUX (G Roussel 
209 CANDELARIA (J. Bailliére) 
211 CAMPANULE N (A. V. d 
213 CORRIEDO (Al. Libeer) 
Je désigne : CALENTIN ei Cas 
Outsider : Corriedo. 


PRIX 


si 
$ 

si 

3 (J. Monsieur) 
314 CUNZYR (G. Sourroubiliel 
315 COQ NOIR IL. Gras) + 

F 

3: 

si 

E 


382332322233333 


LAL Tamb) 
CASCADEUR H (R. Besnard) 
CHER AMI G 


IR. Viseur) 
Quérer 
ich. Leciercai 
321 CIRDOUZE (M. Guigot 
323 CRAYON C R. Expert) 
325 CANDIDE (M. Gougeon! 
5% CALVADOS (Ph Hanse) 

Je désigne : CARPACCIO ei Cos 
Outstéer : Candide. 


PRIX DE BAYONNE 
Monté - 250.000 fr. - 2.350 m. 
402 BEATRIX I (R. Ledoyen) 2 
40 BELLEROSE H (A. Morel) … 2350 
405 BAGATELLE NI (RC. Sim 2373 


? 
2 
2 
H 
2 
2 
2 
2 
2 
2 


8383333 


1G. 
409 BAS DE SEBEVILLE (A. M) 2175 
419 BRENNUS (A. Choisselet) … 2.373 


Je désigne : BALLERINE et Bas de 
Sébéviiles Outsider : Brennus 


PRIX DE PERIGUEUX 
Attelé 


000 fr. - 2800 m. 
A AETIUS (RC Auvra 
URTICA (F Boulanger 
ARROGANTE DOIM Taalin 
T MOISY (V Faure 

TERIC D (G. Da ler 
THYRCF J y 

VEST. DE GRAND Ù 
AM DE BOUR: 
BRIMOS C 
Je désigne 
D: Outsider à A 


PRIX DE PROVINS 


Mont. 


Dani 
„F. Blanc 


PRIX DE GRANVILLE 
Attelé ~ 300000 fr. - 2250 m. 
CATZÇA (R.C d'Haëne) 


at CHARMEUSE IM. Gougeon 
507 CHRISTIANA (A. Choi 

308 CAID (3. Raisi 

Jm CRI DU NORD (J, Ch 


MRE RM. Vere 


BEL HARRIS 
ARROGANTE D. 


CHRISTIANA, 


Le cheva! du jour : 
SRimOS 

Le coup de deux piecè : 

VILLAGEOIS ~ CAID 

La grosse co 

VOLTIGEUR 11i 

Ventroincur, CHOISSELET 
le jockey, RIAUD 


La torme 


Paris-presse LES IMAGINIEZ-VOUS AINSI ?.. 
RECRUE el (UNE SÉRIE SENSATIONNELLE DE PHOTOGRAPHIES) 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


[Résumé des chapitres précélents. — A force de privations et 
| 


Randolph Warren est parvenu à terminer brillamment 
de médecin, IL ext alors entré comme interne au aer- 
e de chirurgie de l'hépiral de Lakeview. I! wa puire eu le 

ps de connaitre des aventures sentimentales. Au bal de pro- 
motion, cependant, i mest intéressé À une johe infirmière, Ann 
Trent, qui semble du er mieux avec un camarade de Ran, 


Larry Wilson. Mois Ann Trent, qu retrouvée à Lakeview, a 
longtempa fait mine de lip Deux ou troia incidents, cepon- 
dant, Ien ont repprochée, ” 


13. - Une invitation malencontreuse 


EUX qui travaillent dans les hôpitaux n'ant, si cordiales 
que puissent être leurs intentions, que des opportunités 
imitées de vie sociale. Ran fit naitre les occasions du 
mieux qu'il put, conduisant Ann au cinéma lorsque leurs 
heures de loisir coi nt, la retrouvant chez le Grec. 
Une ou deux fois même, Ran invita Ja jeune fille à diner, 

ce que ses moyens ne lui permettaient pas. Ensemble, ils parlaient 
métier, comparaient leurs notes et leurs diverses convictions et se 
hasardaient à quelques incursions dans le royaume des lettres et dans 
celui de «a vie L'esprit d'Ann, moins attentif et moins analytique 

lui de Ran, était prompt, aigu, stimulant, I y trouvait un 


mplément qui s'exerçait précisément dans la directio 
où il en avait le plus besoin 
on côté, Ann pre: ce d'un respect croissant pour 


geante int té technique de son 
compagnon. Ils en talement à l'aise l'un 

å-vis de l'autre, Une fois, une sewe lois, elle lui laissa voir le 
je sa nature. C'était au service funèbre de Pee 
sant que le corps fût envoyé à sa famille pour les 
t pas détourné pour voir quelle était 1 


E ROI JÉROME (1858) MARIE-LOUISE (1847) LE PEINTRE COROT (1861) 
Ce bourgeois en redingote : «est le roi Jérôme, frère de l'empereur, Portrait daguerréotypé à Rome en 1847 de Marie-Louise d'Autriche qui « Le Virgile de la peinture - était un homme prudent et sage : on 
photographié en 1858, fut impératrice des Français parapluie et sa blouse blanche le prouvent. 


Documen T 


Une exclusivité de Paris-presse Une soie de Chute HERFMN 


UNE TRÊVE DANS LA PRODUCTION ÿoÿiEz vous Qu'on vous 


| 


des armes atomiques est possible ANNONCE LA FORTUNE ? 
E miai nullement imen: L'accord des < majoritaires » et des «minoritaires » à lO.N.U. sur un PARTEZ UN MANTEAU DE VISON 


suivantes de proposer certain nombre de principes essentiels permet d'espérer que les difficultés 


aux grandes puissances 4 à : : 
de nouveaux moyens d'en- qui menacent la paix du monde seront finalement levées II ARTICLE 


tente ni d'apporter un plan Voir « Poris- 


, jusqu'à ce que la voix d'Ann, 
murmurât d'un ton de compassion sincère 

— Vous l'aimiee beaucoup, n'est-ce pas ? 

— Je e connaissais à peine, mais je sais qu 
Alors je suis venue pour être avec vous 

— J'en suis content. 

Elle glissa ses doigts dans la main du garçon et les y laissa tout 
le temps du bref service. A la fin, Ran dit : 

— Je n'oublierai pas ceci, Ann. 

Elle eut un amical signe de tête et partit 


+ 
PRES cela, leur querelle semblait incroyable. Abominabie. Etait- 


ce une querelle, à proprement parler ? On bien quelque chose 
de pire ? Les querelles entre amis peuvent s'arranger, Ceci 
était une rupture, née d'une divergence triviale sur des questions 
res et s'élargissant jusqu'à ce que tout l'édifice de 
fût divisé, ébranlé en ses fonda- 
es. 
ent réservé une soirée par semaine 
Ce vendredi-là, il 
lon des infirmières, mais 
permission spéciaie. 
parvinrent par téléphone. 
e tante âgée, qui, ce même soir, don- 
ge serait réservée au théâtre pour les 
la tante, Or, un de ces invités s'était 


rtraits de In collection M. De 


était chie et brave. 


Galiaudet 


décommandé t obtenu la permission d'amener un rempla- à > Sionas, où peste: t'int 2 res. 
sant de son n sccepterait- de venir ? Ou concret pour aider à résou par “ sigtant des voyontes 
dinerait tôt afin de ne pas manquer le début, Six he dre le Lee de l'énergie ato- > SONO nt, oux er 
donna l'adresse, un numéro de Vernon Place. Ni l'ad mique. J'en laisse le soin aux ex- Æ N. U. ux, et Qor 
de in tante n'impressionnèrent Ran en aucune façon : sa connaissance perts : hommes d'Etat et savani de ro. J 3 fréquemment, 3 annes © bou 
géographique et sociale de la aux institutions charitables, | | Je préfère me limiter à ce qui fait SE T od ra volontiers à domicile dahbi, 
Guns bao Gabon q) ann, salades 3e = l'objet même de l'existence des deux portes en pnimpee ataare aps Fhumania que les Does aiamiques Quant À la com a des Amme] © 
que Ka gravement engagi dans exa- | | Nations Unies et suggérer sur oet- ges mays mejoran do TORE e gleees, No ne Unies maant mission des Arme! © mater € 
ni q oiea epas u'une propriété et une adm: lemment pas dire par expérience je ma 1 des malheu: 


te question du contrôle de l'éner- timat 
nisrauon internationales des entren 
Ses industriels d'en 


Ugname dépelgnée, isen 
de. 


les taches. Mais quel trait 


rendrait la force et la jeunesse à des 
manches si ustrées et si amincies de l'épiderme, qu'à la lumière artifi- 
ciele on en était ébloui ? De l'encre ? Du cirage ? Deux écoles de 
pensée à sa connaissance se disputaient âprement sur ce point, Le 
tassu, de son côté, réngissait d'une manière qui laissait Ran mélanco- 
lique et perplexe. Tandis qu'il méditait sobrement sur ce problème. 
Larry Wilson frappa et entra, Son œil observateur eut promptement 
emise fraîche et le col empesé étalés sur le lit, 
? Une bordée dans ‘e monde du plaisir ? 
Larry 1 Oui, ce soir, je suis de sortie 


ravages) 
Contrairement 


gie atomique une neuvelle mé- 


he qui hurle et une 
E J'ai pénétré dans des 


thode permettant d'en aborder mie efficsce a 
la discussion avec de plus gran- 


k devr 
te repo 
l'origine mème des Nations 
Nous devrions, en fai 
par nous demander pourquoi les 
du monde entier ont eu la vo- 
jonté de s'entendre sur un contrôle bl 
international de l'énergie atomique et stomique, e 
Veiller ermite, très soigneusement, à LICE] 
Xe ras confondre les moyens avec la te nouvelle Indumrie-clé ne soient mis Je ne sais pas si tous ens EE ao 
29. Les puisances aui siègent à internationales i r es et de oi 
TONU. n'ont pas entrepris cette t- 


itres mys du lobe, que ce 
par jalousie ou pour 

de développer Cher 
Inds 


‘énergie atomlane, 


et joyeuse curiosité qu'il réfrénait bien 


. J'ai inscrit le numéro quelque part 
18 prenez votre vol vers les hauteurs, mon vieux ! 
pas par hasard chez la vieille Madame Gallaudet ? 


Son regard s'était fait inquisiteur. Ran répondit au Ôt, che avec l'idée d'instaurer une mo- aue réside la diffé. 
d'espoir : a unaa priété et une administration inteme. rence essentielle des deux plans a 
Z. C'est ça même, Vous y allez aussi ? Eonaien des instaliajiora atomloues du ont été propgeds, fau premata de cartomanciennes ne sont par ma 
Z Non, pas ce sir, fit-il d'une voix, ès légèrement acerbe. Oh 1 un des d'ieciens T de ire eme ei Si tomniet, Derpáren 
j'y vais souvent, très souvent, Maintenant que j'y pense, PAE hon plus A sssurer l'établissement s'agimse là d'une opposition dant, el auvent ane intutuon 
t m'a demandé, il y a pas mal de temps déjà, si j'étais libre | d'une es été s d'une sne: en ge TESTS ai 4 Qui leur permet de percer rapidement 
n de semaine. J'ai dù lui répondre que j'étaù Son nadonales de ces ons leurs Das L D'autes existen pa = i panoa nA Sr e caractère du coamiiant 
y or rs DR er n a nt avsième d'mmections nério- également. aui ont leur importance, a = on juin 1900. La ama Ro nagi nous é 


probable que je vous sere de doublure, fit- plasi- Mes Le principe fondamental aui notamment en ce qui concerne le nos- = Re y is n alanas erreurs. 
Een a Hé eeh de prolérer Vols, SEE, Emo LIR 0 A d 
ananin contre une danrereuse wti- dont devrait être doté l'organisme de Lr ° 

| man contre meet de Contrôle et le méthodes promes È doutora Das, une solution poliique, diale carei par, malne n peut apprendre 


dement Ran. 7 
Ti aurait, cela va de soi, préféré qu'Ann l'eût choisi tout de suite. 
Mais il ne pouvait guère espérer avoir le pas sur l'élégant, l'éciatant 


Larry. meme et de faciliter au contraire faire resmecter les décisions de cet basée naturellement sur des considéra” venait À éclater il n'est pas de aye des notions de de ce menre 
TY: Dites-moi, Larry ? Pensez-vous que de l'encre ferait bien ici ? | | Muage de l'énerrie muciéaire à dea S ae viole js pavs aui, tente- ieme de contrôle, si rigoureux soit4l de cartomancie. physio- périence. P 
Pour l'amour du ciel ! y fins purement pacifiques. Faient de violer les accords intema- ü ne serait rendu immédiatement foioge Mais ce sont huppée, J'ai 
SE = : A | “Four atteindre ce but, chacune des tlonaux. nopérant. Aucune sé n'existeraf Ton étudie dans les un très beau mantea: 
Larry ne prenait aucune peine afin de dissimuler son horreur | | i x plus conire la destruction atomi livres. Chacu t appri un ehapea 
scandalisée. | . Sey | R | nous q úu monde si ce nest peutétre la| dre à déchiffrer, « gromo mado » déclaré aque 
Vous n'allez pas porter ce machin-là à une soirée chez Mme Les suggestions du général Romulo Éd en Rita OT Rene one E 
Gallaudet, j'imagine. | politique sans considération du temps raient les parties en présence. |> m me n metrar 


A Dame | je ne peux guère parter mes blanes : c'est une soiré Mais tout ceci ne doit tout de même accords à vrai dire dont aous enten- i aera nec DOS Ne opaa ee aa e | PR Co 
RE LS de teens RS nel | RE ects En fort peu parier = ausal ie Peet lat Go tension nire TEM x i 

Sf Vesion du soir à tout le moins, Selon toute probabilité, les | | Ses pointe maaan Sa e aae s Sale tie venons de Dnaer et terrains d'entente entre jouent, Dour, restaurer l'esprit de! Pa mne Re eux cree | Prochain article t 
autres seront en queue de pie et cravate blanche. Fitrement ge que ama pas de beaucoup et mettre à profit toutes ies occasions niuiités d'un reglement pacifi Ds aventures extra-conjugales de 2o 


les zones de cooperation ent 
puissances, sera une cont 
dans la question du fa sauvegarde du monde e 


ri RSS eteni données d'améliorer jes diflerende Iter 
ja máme attitude, comme Je Tal Sous entretenir, Les six p gmt uad Gi oni données d'améliorer Les XT, 
a méme attitude, comme Je Iai gaen. eniendus pour examiner avec Je pue Telations entre jes deux blocs, €e 
Son » ur, ka grand soin quatre possibilités d'entente cela que no: devons nous appliquer. 


— Caci est ce que j'ai de mieux. 
Z Impossible, Je vous préterais mon smoking si vous pouviez y 
entrer.. Voyons.. Qui connaissez-vous suffisamment et qui soit de 


il de conseille utilement pour MARC DE CAFÉ 


voue affirme. en 


a que yun hab ET SECRET 


ile eaient ir universel sus néral Romulo et non seulemen 
votre taille pour lui emprunter le sien ? Marley, peut-être, de la qu'eles partageaient le désir universel ER tonen Cm sio e Sie de tinerea aane mas dhas T a one mt 
Eynécoiogie ? protéger Thum Tumpe. prce ee i, ge limpame oG dans toules celles où les deux part KE greniga Re f 
Ge Ý naia pas amez pour me balader dans me pantalons 1 | | è, aas Sns, gamacsa aat iie aa cbe itne, à aveir SR tnt Ca, PEE, nu ' biond, vous ver ena | PROFESSIONNEL. 
P na Se mua dans co qui est à mol. Je ne suppose pas qu'on | | Ssmiaire favoriser son utilisation pa- 1. Ue trêve de durée limitée dnos pensent et disent qu'une, troisième ~ Turémment « un front d — 
me flanquera à la porte ? (anre fe tee parties sont Egni- Ja production des armes atomiques,  Buerre mondine ent imevitabie. Les Le téenia progrès acomplia dans urament + un front 
Oh i cela, sûrement pas! admit son ami, avec de curieuses Sen tompie d'aeord pour décares trave qul merali accompagnée de Mins iors dépioyės de ponams SA0, Sforiis Mage aocemgte Ganei < E r 
jons dans la voix. Non, sûrement pas. La vieille dame est tout ue les armes atomiques ah tauration d'un système raire Semblent iaire croire qu'elles s'ingé- Une fois encore abouti À ia Coi as nécessaire d'être une nisoe 
inflexians dans la voix. Non, sûrement pas Que ls ames diere do dameul muoia; Sembient daire croire quelles sinai: une "fols encore abouti Ala concia; | Pat TR 
OENE ta nier) massve de Thumanié, devraient être ‘2 Une interdiction de durée égale- profondeur du fossé qui divise aujou i j'a ir a he Oa 
x Éiminds pour toujours des Etes ment, limitée de ee, servir, Aes armee Sut le monde qu'à chercher les en j Wo agured 
< n tous les pa miques. interdiction renforcée par droits où on pourrait y jeter un pont fe edens à Taimer totalement en dehors 
ANS sa ferblantine, Ran réfléchissait au don incontestable D er m CS MU de que vues Soyo je tiens à isimer totalement en dehors 
qu'avait Larry pour, de la façon la plus souriante, faire péné- ri n Propriae ur Jes Candida au suicide, ne sont pas, à Autre moyen pour proteser le monde| (Donnée). Un hemeope, ben talt 
er le doute et l'inquiétude chez autrui, Et puis il se gour- PE ees put Don avi. irès nombren y ap moren oun PR ienaa | repréenie un travail de puni 
nda -mème manq de loyauté vis-à-vis son ami. r7 ous Gorens sa- ginabie. Cela si ju us devona | jours et nécemite des connaissance: 
saeia Dane pour omn meaane SO Sie pour Larry à Fos devrait Instimer un organe in- Cléatre : TE Las qu'une cuvee Sinabie. Cels signfiie que nous devone | Pedeles. Rien à voir avec celui que 


C'était chose toute simple et toute naturelle pour Larry de s'atten 
dre à ce que ses relations fussent toutes habillées selon les canons 
Mondains en usage. Il.avait, toute sa vie, vécu de la sorte, dans un 
monde correct, — le monde même, pensa tout à coup Ran, qui était 
celui d'Ann. C'est done à la fois par instinct et par tradition que 
Tarry avait présenté l'objection, spontanément venue à ses lèvres. 


Vous propase Carmen-la-Magieienne. 
dans sa roulotte. 


| get natege qul aralt mis 4. Enfin une méthode nouvelle d'en. guerre, dans laquelle des adversaires Sorsanisation ds à 
ado sabine d'accomplir sa ti- viager le Do tienne du  Slfegagt Jes armes de ŒNTEEUOn een dans le monde ME gÙ 
| St Des Yes jours, sons avoir à contrôle de l'énergie atomique Me qui sont manienant au Point. rente à nous ; 
PE der e veto d'une puissance quel- “Nous ne devons pas négliger pour parviendrait à détruire tous les sys Monde tel que nou 
router M aaao, ces deux parties puuni le pebieme également impor- imes politiques, économiques et 30- Sans doute sera 
| Se anu qui dtait indispensable fant du conrêle des autres armes de Ciaux existants et ramènerait la civili- g'artarder aux 
| ren QU m ayama dra- aat du coama Lara de ia créa. sation A milie ans en arrière Rs sinio 


Psychologie : atout n° 1 


Plus que les conventions, c'est l'amitié qui avait inspiré sa critique. maio aue ee CEE ye 

è rs pe $ Da de la Commission de Energie N Ê " Sue monture doutes cles qui e 
Ran, de toute évidence, ne pouvait vivre à | pection intemtionsie afin de Boyen don de la Commission de LEE probleme te que Tont defini ie pré, unissent C'est, justement ce M 
lon les exigences de ce milieu. I n'avait, d'ailleurs, Bou, de St M Mare Monique a lale Tameme g feie sident Truman, ie, premier, ministre da d'esprit qu aembie animer m 
Tessayer. | pominie du onte er des dio london Ne roi Sariyer à des Clément Attlee et le premier ministre tenant jeg grandes puissances et qui 


Se onie Kie lui oat pee maang nes pusnneee oe o 
ni pour ia reflète iois, le 18 00 Soiaicna en coan. Nous he devons 
Poos 1948, Aimmiiver un contrôle Sonton he rechercher Imiaw 
anal do l'énergie stomique : 


Néanmoins, il éprouva une sensation, nouvelle pour lui, une 
sorte de léger effondrement intérieur, lorsque, parquant sa relique 
Ses anciens âges de l'auto, il la compara aux objets de luxe, super- 


Vergences de vue importantes qui s- propositions concrètes touchant l'éil 
parent encore les grandes pulamnces  mination totale de tous les arsenaux, 
paom neen anO où ertne Ge serment des armes stomique 


é L é é tróle. mais de tous les autres engins - ment toutes les possibilités d'accord 
ement capitonnés et tapissés, magnifiquement laqués et astiqués, coni 3 $ < s Nous n'ignorons par que ja seule Politiques en étant Dien persuadée que 
qu s'alignaient au bord du trottoir. Effondrement intérieur qui | | et leurs négociations, jes connus de destruction manne ya Ia vétiable protection du monde civilis politiqure en étant bien persuadée qu 
? a s ôt le poi ead q- rmp 3 2 contre l'utilisation jes fins des -s = 
qe que avansat Ja mire prit bientòt e polda du | | ge memiro pme te mont Gen Re Ge paana Gans des PRETa es RP Mr mue AA An or Pan Gen Dpt 
D, A chavirer aan eng den one, et fie par ge | | RE ponte dee daient pee eaa qe RE ane E n on aean bme de PR Do d ; SU 

ea je par quoi se termiin: jour néfaste. La ière bles- restés, c'est-à-dire en ayant sut ves et les gaz asphyxiants. Cer- o nee autun mysième de x mondiale. que de Douruitre dr e HA g K 
ue infligce à l'amour-propre et à l'assurance d'un jeune homme, peut || | es accords partiels déjà réalisés — entre elles peuvent être poi je qui puise. par sa pror miraga ou Ge Fraser en se resi T aE hr 
devenir une vraie tragédie. Pt ou, m pays de fabriqi ` i * ; core 

Pius tard, passant en revue, avec un pestiment de noire détresse, — = miques ee pays a peels (CON t 1930 hy a , . = r 
les événements qui avaient marqué ces heures sombres, Ran décida entons ngressives. Nou On > NE a Miro À à ` 

mon erreur cardinale avait été de ne pas fuir pour chercher RIRES x 

Se mon erreur cardinale avait Bit, de me Pa A alna Tinun MAM ZELLE SOURIS par -Cog Lo 


Qui le poussait à la retraite au moment même où il avait vu paraitre 
Ann, resplendissante en sa robe du soi 

— Dans quoi me suis-je fourré ? demanda-t-il, misérablement. 
A quoi me suis-je laissé entraîner ? H me semble que je ne vous 
vais jamais vue, que je ne vous connaissais pas. 
“#'Après un premier coup d'œil involontaire à son vêtement, elle 
tenta de le mettre à son aise en disant, avec un petitrire: 

2 ‘Que cela ne vous affecte pas outre mesure ! Je ne suis qu'une 
parente pauvre, vous savez | j 

Mais aux yeux éblouis du visiteurs, elle paraissait la reine de 


mais qui cherche. e 
dre un but bien 
l'air de vous intere 

| pe 
l'annoncer ) elle en 

| étss ‘une insatiztaite vous eies 
mule dans la vie que vous nais 
mez pas votre comnainor 

| Toutes les voyantes ont 
d'annoncer un chanzem 


la fête, le centre d'attraction autour duquel s'empressaient une dou- pe 
nine d'hommes, présentables et de tous les âges. Sa tante, massive, | site 

Æourtaude, grasse, essouflée et formidable sous un éclatant amal- Parbieu 

Game de satin, de paillettes et de jais, était une parfaite image de aue vous 

gnité simple et cordiale, au milieu de la somptuosité quelque peu HE 


illeurs tous les autres, 


fanée de son cadre. Bien qu'elle fût, comme d' 


plutót hite de le voir là, Ran éprouva, dès le début, le malais pires que votre Sie 
le le conscient. Il commença par se retirer en Stede aueiconeue” 

devint jeux, susceptible et finalemat boudeur. paai aned : 
ADA des inquiétudes ? 
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